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Fidèles au poste 
pour livrer Noël
Pour le personnel de Postes Canada à Whitehorse, la frénésie des Fêtes 
se traduit par une hausse de près de 40 % du volume total de colis à 
livrer. Selon Sébastien Bernier, chef de zone locale et son équipe, le 
calme de décembre n’existe pas : ce sont les séries éliminatoires.

Laurie Trottier

« C’est comme si on travaillait toute 
l’année et quand on arrive à Noël, 
là, c’est les séries. On est stressé, 
on est allumé, on est content et 
on veut perform er », explique 
Sébastien Bernier, au bureau de 
poste de Whitehorse.

Huit heures du matin. Megan 
Haddock, factrice, élabore son 
plan d'attaque. Elle met environ 
deux heures à trier le courrier par 
adresse avant de prendre la route 
pour le livrer à pied à la population 
de la capitale.

Elle arpentera ainsi les rues de 
la ville pendant environ six heures, 
mais ce temps peut presque doubler 
pendant la période achalandée des 
Fêtes. « Les factrices et les fac­
teurs savent que tout se joue ici. 
Généralement, les familles sont au 
courant aussi que c’est intense au 
travail tout le mois de décembre »,

précise Sébastien Bernier.
Cette année, le 25 décembre 

tombe un samedi, ce qui laisse une 
semaine complète à l’équipe pour 
acheminer colis et lettres. « On a 
cinq jours pour livrer Noël », résume 
le chef de zone locale.

Le personnel livrant, véritable 
cheville ouvrière du temps des Fêtes, 
doit aussi envoyer les lettres des 
enfants au père Noël et leur livrer 
sa réponse, peu importe si celle-ci 
est écrite en français, en anglais ou 
même en russe. « On traite toutes les 
demandes et on les envoie au père 
Noël », assure Sébastien Bernier.

Fidèle à son habitude, la pan­
démie de COVID-19 a profondément 
bouleversé le rythme de travail à 
la poste : « Les gens vont moins 
magasiner et commandent plus sur 
Internet. Ils sont plus à l’aise avec 
le fonctionnement. Notre volume 
a augmenté », explique le chef 
d’équipe.

Par exem ple , du 12 au 
24 décembre 2020, le personnel 
de Postes Canada à travers le pays 
a livré près de 20 millions de colis, 
y compris un nombre record de 2,4 
millions de colis le 21 décembre 
seulement, selon Valérie Chartrand, 
porte-parole de la société. Elle ajoute 
que le volume de colis des petites 
entreprises a augmenté d ’environ 
50 % l’année dernière, ce qui est 
« sans précédent ».

Courrier du cœur
« Je vous encourage à penser aux 
personnes incroyables qui nous 
livrent nos factures et nos superbes 
colis », raconte Julie Ménard dans 
un message qu’elle a partagé sur le 
groupe Facebook des résidentes 
et résidents du quartier de Takhini. 
« Pour leur remonter le moral, je 
vais leur laisser du chocolat cette 
semaine... je voulais simplement

Pour Sébastien Bernier, le fort sentiment de communauté s'inscrit au coéur du travail des personnes employées chez Postes Canada.

Étant une employée temporaire depuis deux ans, Megan Haddock se promène 

de quartier en quartier. Elle se réjouit de la générosité et de la gratitude des gens 

de Whitehorse.

vous inspirer à le faire aussi à un 
moment pendant l’hiver! »

Elle a ffirm e aussi m ettre 
quelques fo is  par année des 
sucreries dans sa boîte aux lettres, 
pendant le temps des Fêtes et les 
journées particulièrement glaciales.

Les mouvements solidaires 
envers le facteur ou la factrice du 
quartier ne datent pas d’hier, mais 
ils ont eu le vent en poupe depuis 
la pandémie. Pour souligner le 
dévouement de ces travailleuses 
et travailleurs essentiels, davantage 
de Yukonnais.e.s ont laissé dans 
leur boîte aux lettres friandises et 
dessins. (

« Je su is touchée par la 
gratitude et la générosité des 
gens », affirme Megan Haddock, 
qui est entrée en poste pendant 
la période des Fêtes de 2019. 
Celle-ci apprécie particulièrement 
les petites boissons rafraîchissantes 
lors des journées plus chaudes et 
lorsque les boîtes aux lettres sont 
facilement accessibles.

Pendant la période des Fêtes, 
il n’est pas rare que des individus 
se rendent au bureau de poste 
pour déposer une boîte de beignes 
ou de biscuits, accompagnée de

café et boissons chaudes. « C’est 
une façon pour eux de nous dire 
"Merci, merci de votre travail” », croit 
Sébastien Bernier.

Selon lui, la meilleure façon 
de démontrer sa reconnaissance 
envers les factrices et les facteurs 
demeure de déblayer son entrée 
et de les saluer. Les dessins sont 
aussi populaires.

Preuve à l’appui, Sarah, la fille 
de Sébastien Bernier, avait laissé un 
dessin à sa factrice lorsqu’elle avait 
six ans. Cette année, cette factrice a 
pris sa retraite et l’a retrouvé, l’ayant 
gardé pendant dix ans. « Elle est 
venue me le porter en me disant : 
“C’est le dessin de ta fille, je l’ai 
encore!" », s’écrit le père, visible­
ment ému.

Certains casiers du personnel 
au bureau de poste sont d ’ailleurs 
décorés par des cartes et des 
dessins reçus de la communauté. 
Peu importe la façon d ’exprimer 
sa reconnaissance, ces petites 
attentions amèneront toujours un 
peu de chaleur en ces temps frais 
de décembre. ■

IJL -  Réseau. Presse 
L’Aurore boréale

a i r A / ô k t h
J  ▼ Yukons Airline

Joyeuses Fêtes
A tous ceux qui nous sont proches, ceux qui nous 
manquent, et tous ceux que nous espérons voir bientôt 
nous vous souhaitons de Joyeuses Fêtes, 
et un beau début d'année.
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^  Hey ^  
Catherine!

J'ai lu ton livre 
et je  me demandais 

si tu pouvais me 
donner un coup 

k de m a in ... A

Y  Bien sûr! ^  
Pas de problème!

Je te fais ça 
L  le 24 au soir...V

m onde!
On va^ 
courir?

A ÿ
/  A 3 , _  1 M  IJ
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Nouvelle tradition
Laurie Trottier

Une nouvelle trad ition  : est-ce 
une antithèse? Deux mots incon­
ciliables, qui s’endorment dos à 
dos pendant le temps des Fêtes?

J ’ai toujours eu un rapport 
difficile avec la tradition. J ’ai l’im­
pression qu’il s ’agit parfois d ’un 
mot-berceuse, qui tente d’endormir 
mes ardeurs de révolution à coup 
de « ça a toujours été comme ça », 
ou de « c ’est de même depuis que 
le monde est monde ».

Je peux co m p re n d re  la 
douceur d ’un c ’est-ainsi dans un 
moment ou rien, justement, n’est 
comme à l’habitude (j’avais com­
mencé à dresser une liste, mais je 
ne crois pas que ce soit nécessaire, 
épargnons-nous des palpitations 
au cœur). Peut-être que plus que 
jamais, on a le goût de faire comme 
avant, de se réunir, de festoyer, de 
manger ce qu’on aime.

Vous le verrez d ’ailleurs dans 
ces pages. Des meilleurs souvenirs 
du temps des Fêtes, des recettes, 
des lettres au père hjoël. La tradition 
imbibe nos pages comme la sauce 
brune dans les patates pilées!

Mais on peut aussi se dire 
qu ’on commence de nouvelles 
traditions, là, là. Tout de suite. Allez 
chercher un bloc-notes. Qu’on 
façonne notre temps festif comme 
on le veut, sans le transformer en 
liste de choses à faire et à subir.

Soyez fous et folles, changez 
un ingrédient dans votre tourtière.

Surprenez la galerie, restez en 
pyjama à pattes quand les convives 
arrivent. Faites faire le saut à votre 
grande tante : servez une dinde 
végane. Gardez les patates pilées, 
quand même.

J ’ai toujours adoré le temps 
des Fêtes, mais je crois que c’est 
parce que je sais qu’on a la pos­
sibilité de modifier tout plein de 
choses, qu’une nouveauté peut être 
traditionnelle, qu’une innovation 
peut devenir coutume en l’espace 
d ’une chanson de Noël. Comme 
ces nouveaux arrivants et nouvelles 
arrivantes qui entament leurs pre­
mières vacances de fin d ’années au 
Yukon, ou ces familles qui changent 
le menu classique du tout au tout.

Et c ’est correct aussi si la 
trad ition  se résume à faire une 
pause, complètement. Il faut se 
rappeler que pour beaucoup de 
gens, le temps des Fêtes, c ’est tout 
sauf un cadeau. J ’en profite pour 
envoyer une dose d ’amour à toutes 
ces personnes.

En aucun cas, la tradition ne 
doit s’imposer comme un poids, une 
muselière à débats ou un passage 
obligé. Il faut qu’elle soit amusante, 
réconfortante et aussi lumineuse 
que des parhélies. Et qu’on puisse 
l’utiliser à toutes les sauces...

Sachez que de parler de virus, 
de doses, de masques et de Purell 
ne fait pas partie de la liste des 
nouvelles traditions acceptables 
pour cette année. Pourquoi? Parce 
que c ’est ainsi. ■

Toute l’équipe nous 
souhaite de joyeuses Fêtes
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Le temps des Fêtes n’est pas toujours à la hauteur de nos attentes et celui 
de cette année pourrait être encore plus difficile. On peut éprouver toutes 
sortes d’émotions pendant cette période. Elle peut faire remonter à la 
surface un sentiment de perte ou d’isolement. La pression d’être heureux 
et joyeux pendant les Fêtes peut exacerber la détresse que certaines 
personnes ressentent.
Si vous croyez que quelque 
chose ne va pas parce que 
la joie n’est pas toujours au 
rendez-vous, détrompez-vous. 
Votre cas est loin d'être isolé, 
même si les médias sociaux et 
les publicités semblent montrer 
le contraire.

Il est important de dire ce que 
l’on ressent, même si c'est 
difficile. Une bonne façon de 
s’y prendre consiste à ajouter 
« en ce moment » après une 
affirmation pour vous rappeler 
que c’est un état temporaire. 
Une fois que vous avez mis 
des mots sur votre état d’esprit, 
vous pouvez faire un premier 
pas pour l'accepter ou changer 
les choses.

Quelques idées pour garder le moral 
pendant les Fêtes

1 Donnez la priorité aux choses 
que vous voulez et pouvez 

faire. Vous n’avez pas à aller 
partout où on vous invite. Vous 
avez le droit de dire non, sans 
avoir à vous justifier.

2 11 peut être difficile de prendre 
soin de soi, mais ça vaut 

le coup. Garder un horaire de 
sommeil régulier, consommer 
de façon modérée, fa ire de 
l’activité physique et s’exposer 
à la lumière du soleil sont de 
bons moyens de lutter contre 
le trouble affectif saisonnier.

3 Si vous comptez consommer 
de l’alcool ou d’autres subs­

tances à une fête de fin d'année, 
préparez-vous en conséquence. 
Alternez boissons alcoolisées 
et eau ou cocktails sans alcool, 
apportez une trousse de naloxone 
ou comptez sur un copain pour 
vous raccompagner à la maison.

4 Si vous organisez une activité 
entre amis, centrez-la sur 

un thème comme les jeux de 
société, la glissade, le ski ou le 
chant. Les invités seront ainsi 
moins portés à consommer de 
l’alcool ou des drogues et les 
personnes socialement anxieuses 
seront plus à l’aise et portées 
à parler. Briser l’isolement et 
lim iter la consommation en 
même temps : voilà deux bons 
moyens de vous remonter le 
moral (encore mieux si faire 
de l'exercice est de la partiel).

Ressources à votre 
disposition
N ’hésitez pas à demander de l’aide si vous 
en avez besoin. Vous pouvez le faire en tout 
temps, de façon anonyme et en français en 
toute sécurité.

► Le Service canadien de prévention du suicide 
(SCPS) offre un soutien d'urgence par téléphone, 
texto ou clavardage.

1-833-456-4566

► Jeunesse, J'écoute offre du soutien par téléphone, 
des services de consultation sur le Web et un 
service d’aiguillage pour les enfants et les jeunes.

1-800-668-6868

► Vous pouvez aussi appeler TAO Tel-Aide si vous 
avez besoin de parler à quelqu'un.

1-800-567-9699

► Les Services pour le mieux-être mental et la lutte 
contre l'alcoolisme et la toxicomanie peuvent 
répondre à vos questions et vous orienter vers des 
services adaptés à vos besoins.

867-456-3838
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30

(3G
@LeYukonFrY u k o n .c a

Arrêtez-vous un 
instant et posez-vous 
la question suivante : 

« Qu’est-ce que 
je ressens? »
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La commissaire du Yukon présente les personnes 
admises à l’Ordre du Yukon en 2021

Extrait d’un communiqué 
du gouvernement du Yukon

En sa qualité de chancelière de 
l’Ordre, la commissaire du Yukon, 
Angélique Bernard, a l’honneur et 
le plaisir de dévoiler le nom des 
personnes admises à l’Ordre du 
Yukon en 2021. Ces noms ont été 
choisis parmi les candidatures

présentées au Conseil consultatif.
Les nouveaux membres admis 

en 2021 se sont distingués par leur 
excellence et leurs réalisations et 
ils ont apporté des contributions 
exceptionnelles au bien-être social, 
culturel ou économique du Yukon 
et de sa population :

• Peter Menzies, pour ses 
c o n tr ib u tio n s  cons tan tes  et

importantes dans de nombreux 
domaines comme l’éducation, les 
arts et le développement commu­
nautaire à Dawson et au Yukon.

• David Mossop, pour ses 
efforts dans le domaine de la 
conservation et de l ’environne­
ment au Yukon, qui ont mené au 
rétablissement du faucon pèlerin 
au territoire.

Mesurez le radon chez vous!
Le gouvernement du Yukon invite les propriétaires à mesurer le radon 
dans leur habitation cet hiver.

D’après un communiqué du gou­
vernement du Yukon

L’e xpo s itio n  au radon est la 
deuxième cause de cancer du 
poumon après le tabac. On trouve 
ce gaz invisible et radioactif à l’état 
naturel dans certains sols. Il pour­
rait être présent dans n’importe 
quelle habitation du territoire. Il 
s’infiltre dans les immeubles par 
les fissures, les drains, les pompes 
de puisard et les espaces entre les 
raccords de tuyauterie.

Le gouvernement encourage 
les personnes résidant au Yukon à 
prendre des mesures pour éliminer 
le radon si un test indique que le 
niveau de radon dans leur habi­
tation dépasse la norme de Santé 
Canada, soit 200 becquerels par 
mètre cube (200 Bq/m3).

À Whitehorse, l’Association 
pulmonaire du Yukon propose à 
la population une subvention à 
l’achat d ’une trousse de mesure 
du radon, que l’on peut se pro­
curer chez Home Hardware. Dans

les collectivités, les bureaux de 
la Société d ’habitation du Yukon 
offrent un nombre limité de trousses 
de mesure du radon.

Les mesures d ’atténuation 
du radon donnent dro it à des 
subventions dans le cadre du 
Programme de réparation de 
maison de la Société d ’habitation 
du Yukon. Pour en savoir plus 
sur ce programme, consultez la 
page yukon.ca/fr/demande-pret- 
renovation-maison. ■

Lettre ouverte : Tarte à la crise
Anthony Boisvert

Je me souviens vraiment bien 
de mon arrivée à Whitehorse, en 
voiture, début septembre 2016. 
Pour n’importe quel amateur de 
plein air, la première impression 
est charmante! N’importe qui qui a 
fait le trajet comprend. Descendre 
Robert Service, vue sur le fleuve 
Yukon et Grey Mountain, avec 
une belle piste cyclable à droite. 
Une image qui m ’avait person­
nellement marqué.

J ’étais venu pour un court 
séjour. Cette première année-là, 
j ’ai essentiellement apprécié tout 
ce que ce coin de soi-disant pays 
a à offrir : randonnées, feux entre 
ami.e.s, aurores boréales et karaoké 
toutes les fins de semaine. Comme 
beaucoup, lors de mon départ du 
territoire, j ’ai quitté avec un fort désir 
de revenir.

Petit passage pavé d’examens 
et d’une nouvelle dépendance au 
café, je suis ensuite revenu de façon 
un peu inattendue pour compléter 
un stage d’un an en travail social 
(deux mots que j ’associe toujours 
difficilement). Outillé comme un 
charpentier qui achète ses outils au 
Dollorama (ça pourrait être le sujet 
d ’une autre lettre...!), j ’ai repris la

même descente sur Robert Service 
en 2019. Rien n’avait changé. Même 
image. Même sourire.

Cette deuxième année, j ’ai 
appris à connaître Whitehorse et 
le Yukon sous un angle différent. 
Ce que je vais dire va sembler 
assez évident pour plusieurs et je 
le dis humblement : travailler dans 
le domaine de l’intervention m’a 
donné un électrochoc face aux 
multiples problèmes sociaux et 
leur sévérité respective.

Pas que je doutais nécessai­
rement de leur présence ; ce sont 
de tristes réalités qui sont nommées 
chaque semaine dans l’actualité. 
Mais j ’avais certes une mauvaise 
conception du mot crise.

Crise du logement. Crise des 
opioïdes. Crise d ’accessibilité aux 
soins en santé mentale. Crise au 
niveau de la violence envers les 
femmes. Crise de pauvreté. Crise 
au niveau des ressources dispo­
nibles dans la communauté. Crise 
des crises.

La liste était et est toujours 
longue. Pour moi, Whitehorse est un 
peu comme cette nouvelle maison 
que tu visites en étant complètement 
épaté dès le premier coup d ’œil. 
Puis, après quelques semaines à 
vivre à l’intérieur, les bobos sortent :

la tuyauterie est finie, l’isolation est 
à refaire, l’électricité n’est pas aux 
standards du jour et le toit coule.

Mon point ici n’est pas de dire 
que Whitehorse n’a rien de bon à 
offrir. Au contraire, j ’ai toujours vu 
cet endroit comme un milieu où les 
opportunités et les bonnes idées 
pleuvent! Il faut cependant garder en 
tête que cette belle maison ne nous 
appartient pas et que l’on connaît 
l’historique derrière les dommages 
causés et en cours.

Pour 2022, je nous souhaite 
de pouvoir manger ensemble dans 
cette maison. Un souper pendant 
lequel on écoutera enfin plutôt que 
de parler toujours trop fort. Un 
souper pendant lequel on pourra 
parler de nos forces et de nos fai­
blesses mutuelles dans le respect. 
Un souper pendant lequel les gens 
concernés pourront nous guider 
vers une réelle décolonisation de 
nos institutions et nous parler des 
solutions. Comme dessert, je nous 
souhaite de pouvoir enfin couper la 
tarte de façon égalitaire et équitable.

Et à la fin de la soirée, j ’espère 
profondément que tout le monde 
pourra repartir chez soi avec un 
p’tit restant.

Bonne année 2022 à tous et 
à toutes. ■

• Dr David Story, pour son 
travail dans le domaine médical, 
son m entora t et la fo rm ation  
de nombreux chirurgiens au fil 
des ans.

« Je me jo in s  à tous  les 
Y u ko n n a is  e t à to u te s  les 
Yukonnaises pour fé liciter Peter 
Menzies, David M ossop et le 
Dr David Story d ’avoir été admis 
à l’Ordre du Yukon. Je les remercie 
sincèrement pour leur contribution 
exceptionnelle au développement

de notre territoire. Ils ont vraiment 
changé le cours des choses. Merci 
aux membres du Conseil consulta­
tif pour leur travail de sélection des 
candidats », a déclaré Angélique 
Bernard, commissaire du Yukon.

Le Bureau de la com m is­
saire produira une vidéo rendant 
hommage aux membres admis 
ce tte  année. Elle sera publiée 
sur la page Facebook de la 
commissaire du Yukon le samedi 
1er janvier 2022. ■
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FRANCOPHONIE

IRCC rate sa cible en immigration francophone 
depuis 13 ans par « manque d’intérêt »
Dans une étude parue en novembre, le Commissariat aux langues officielles constate l’échec d ’immigration, Réfugiés et 
Citoyenneté Canada, passé à côté de sa cible de 4,4 % d’immigration francophone hors Québec chaque année depuis 
2008. Malgré cette conclusion, certains continuent de souligner les «efforts» d ’IRCC, tandis que la Fédération des 
communautés francophones et acadienne du Canada en «exige» davantage du ministre Sean Fraser, sans pour autant 
identifier d ’objectifs précis.

Inès Lombardo, Francopresse

Dans son é tude pub liée  le 
30 novembre, le Commissariat aux 
langues officielles (CLO) rappelle 
que la population francophone hors 
Québec représentait 4,4 % de la 
population canadienne en 2001.

Pour assurer le maintien du 
poids démographique de cette 
frange de la population, ce pour­
centage est devenu une cible pour 
l’ immigration francophone hors 
Québec, à atteindre dès 2008.

La cible a ensuite été repoussée 
à 2023. Et, fin 2021, « à l’approche 
de sa nouvelle échéance », le CLO 
constate qu’« il est incertain que la 
cible sera atteinte ».

75839 immigrants 
francophones 
« perdus »?
Dans son rapport, le commissaire 
aux langues officielles, Raymond 
Théberge, va plus loin : « Si l’on 
considère les manques à gagner 
accum ulés non pas depu is  
2001, mais depuis 2008, année 
d’échéance initialement prévue au 
moment de fixer la cible en 2003, 
cela représente environ 75839 
résidents permanents d’expression 
française de plus qu’il aurait fallu 
admettre à l’extérieur du Québec 
au-delà des admissions réelles 
de 49853. »

En d ’autres mots : au lieu 
des 49853 résidents permanents 
d’expression française à l’extérieur 
du Québec qui ont bel et bien été 
admis depuis 2008, il aurait fallu 
en accepter un total de 125692 
depuis 2008.

Un manque à gagner de 
75839 qui « correspond à la taille 
d ’une ville canadienne moyenne 
comme North Bay, en Ontario, ou 
Medicine Hat, en Alberta », pointe 
encore le com m issaire dans 
son communiqué.

Deuxième constat frappant de 
l’étude : même si la cible de 4,4 % 
avait été atteinte chaque année 
depuis 2008, « cela n’aurait pas 
été suffisant pour maintenir le poids 
démographique de la population 
d’expression française à l’extérieur 
du Québec, et encore moins pour 
contribuer à sa croissance ».

Aurélie Lacassagne, politologue et pro­

fesseurs invitée à l’École supérieure 

d'affaires publiques et internationales de 
l’Université d’Ottawa.

Pour Aurélie Lacassagne, 
politologue et professeure invitée 
à l ’École supérieure d ’affaires 
pub liques et in te rna tiona les 
(ÉSAPI) de l’Université d ’Ottawa,

cette  étude du CLO ne nous 
apprend rien de nouveau. Pour la 
Franco-Ontarienne, non seulement 
le gouvernement n’a aucune straté­
gie, mais il a aussi « des problèmes 
de tuyauterie ».

Surtout « quand on sait qu’il 
n’y a qu’un seul bureau d ’ immi­
gration canadien, à Dakar, pour 
toute l’Afrique subsaharienne et que 
celui des Algériens est en France! » 
s’insurge-t-elle.

Une situation dont le « ridicule » 
est selon elle amplifié par des outils 
techniques défaillants, comme le 
logiciel utilisé pour sélectionner les 
immigrants. Elle cite l’exemple des 
étudiants francophones de certains 
pays africains, dont le taux de refus 
est plus élevé que des étudiants 
d’autres pays. Ces personnes pour­
raient potentiellement s’installer 
dans la francophonie canadienne.

L’Association des collèges 
et universités de la francophonie 
canadienne (ACUFC) avance dans 
une étude que Francopresse a pu 
consulter que près de 91 % des 
étudiants internationaux franco­
phones hors Québec « ont l’ in­
tention de chercher un emploi au 
Canada après avoir terminé leur 
programme d ’études » et que 
« [92 %] habitent toujours au pays 
après avoir terminé leur programme 
d’études ».

Selon Aurélie Lacassagne, ce 
sont des problèmes chroniques au 
niveau d ’immigration, Réfugiés et 
Citoyenneté Canada (IRCC) qui 
empêchent le gouvernement d’at­
teindre sa cible.

Revoir le processus 
de sélection 
des immigrants 
francophones
Selon Alain Dobi, directeur du 
Réseau en immigration franco­
phone de la région Centre-Sud- 
Ouest de l ’O ntario (RIFCSO), 
la pierre n’est pas à lancer au 
ministère : « Il y a des espaces 
de rencontre entre IRCC et les 
communautés francophones en 
situation minoritaire. Oui, on sait 
que la cible est manquée, mais le 
ministère a fait des efforts. »

Il met de l’avant les divers pro­
grammes qui ont été créés pour 
favoriser l’atteinte de la cible de 
4,4 %, notamment Entrée express 
en 2015. Il mentionne également

la bonification de candidatures 
francophones ou bilingues, la 
promotion d’IRCC et des commu­
nautés francophones en situation 
minoritaire (CSFM) pour attirer des 
candidats, la reprise du Programme 
de mobilité internationale -  Mobilité 
francophone. « Il faut continuer dans 
ce sens », commente simplement 
Alain Dobi.

Aurélie Lacassagne fait remar­
quer que « les fournisseurs de 
service n’ont jamais reçu autant 
d ’argent pour les programmes 
[d’immigration]. Ils font une super 
job avec cet argent, mais l’inves­
tissement n’est pas à mettre au 
niveau du recrutement puisqu’on 
voit que les gens veulent venir au 
Canada, notamment les étudiants 
francophones africains ».

Selon elle, il faut plutôt revoir 
la manière dont on sélectionne les 
immigrants et « commencer par 
mettre plusieurs bureaux de visas », 
ironise-t-elle.

Par ailleurs, Aurélie Lacassagne 
signale que depuis que Justin 
Trudeau est au pouvoir, seuls des 
ministres anglophones ont été affec­
tés à l’immigration. Un obstacle de 
taille pour la compréhension totale 
du dossier d ’immigration franco­
phone, plaide-t-elle : « Ça envoie 
le signal d’un manque d ’intérêt. »

Alain Dobi s’interroge : « C’est 
vrai qu’on se dit que si le gouver­
nement est capable de faire rentrer 
30000 réfugiés [en 2019, NDLR] 
[...] il est capable d ’adopter des 
mesures plus corsées pour l’ im­
migration francophone. »

La FCFA demande 
« un changement de 
volonté politique »
De son côté, la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA) du Canada a 
réagi au rapport du CLO avec 
quatre exigences envers le ministre 
d’IRCC, Sean Fraser.

L’organisme demande « une 
augmentation substantielle des 
niveaux d’immigration francophone 
ailleurs qu’au Québec dès 2022 », 
l’adoption d’une « cible de répara­
tion qui s’appliquera dès 2023 », la 
création d’une politique en matière 
d ’immigration francophone pour 
faire croître le poids démographique 
des CFSM et davantage d’autono­
mie pour ces dernières pour recruter

M esse de N o ël
24 décembre à 19h
À  la Cathédrale Sacred Heart 
Coin 4e avenue et Steele.

Communauté francophone catholique St-Eugène-de-Mazenod 
cfc@sacredheartcathedral.ca (867) 393-4791

Alain Dobi est directeur du Réseau en 

immigration francophone pour la région 

Centre-Sud-Ouest de l’Ontario.

et sélectionner des immigrantes et 
immigrants francophones.

En entrevue avec Francopresse, 
la présidente de la FCFA, Liane Roy, 
indique que les 75839 résidents 
permanents « perdus » depuis 2008 
seront inclus dans la nouvelle cible 
que la FCFA demande au ministre 
d ’établir, dès 2023.

Elle révèle toutefois ne pas 
savoir quelle aurait été la cible 
idéale à instaurer dès 2008 pour 
maintenir le poids démographique 
des francophones hors Québec. 
La FCFA n’a pas non plus précisé 
de chiffre pour 1’« augmentation 
substantielle » qu’elle demande 
dès 2022.

Hormis ses quatre demandes 
à IRCC, la présidente de la FCFA a 
simplement rappelé qu’il faut conti­
nuer la promotion et le recrutement 
des francophones dans « tous les 
pays de la francophonie ».

Est-ce une priorité  sur la 
révision des taux d ’acceptation 
d’immigrants potentiellement per­
manents, tels que les étudiants 
africains? « Non, il faut faire les 
deux », précise Liane Roy.

L’une des solutions serait de 
faire une sélection des immigrants 
« qui ont une sensibilité envers les 
francophones. Mais ça prend une 
volonté politique de changer les 
choses », conclut-elle. ■

mailto:cfc@sacredheartcathedral.ca
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2022, l’année des langues officielles?
En décembre 2020, la pression était forte sur le gouvernement pour qu’il dépose un projet de modernisation de la Loi sur 
les langues officielles avant la fin de l’année. Un an, une élection et une nouvelle ministre plus tard, 2021 se termine avec 
la même question : à quand le dépôt et l’adoption du projet de loi tant attendu?

« La ministre Ginette Petitpas Taylor arrive en poste à un moment charnière pour les communautés francophones en situation mi­

noritaire », écrit notre chroniqueur Guillaume Deschênes-Thériault.

Guillaume Deschênes-Thériault, 
chroniqueur Francopresse

En principe, la réponse est « d ’ici 
le 3 février » pour respecter l’en­
gagement d ’un projet de loi dans 
les 100 premiers jours suivant 
l ’asserm entation du nouveau 
Cabinet, comme l’a réaffirmé la 
ministre Ginette Petitpas Taylor 
en octobre dernier.

L’échéancier n’est pas irréa­
lisable, mais la ministre devra tra­
vailler d ’arrache-pied pour en faire 
une priorité législative au retour du 
congé des Fêtes dans un contexte 
où le programme gouvernemental 
est bien rempli. Le gouvernement 
Trudeau n’en serait pas à ses pre­
miers retards dans ce dossier.

Une arrivée en fonction 
à un moment charnière
La ministre Ginette Petitpas Taylor 
arrive en poste à un moment char­
nière pour les communautés fran­
cophones en situation minoritaire. 
En plus de la modernisation de la 
Loi sur les langues officielles, elle 
doit notamment veiller à l’élabo­
ration du nouveau plan d ’action 
quinquennal pour les langues 
officielles et à la mise en œuvre 
d ’un program m e d ’appui aux 
institutions postsecondaires.

Son potentiel d ’ impact est 
grand et les attentes sont élevées. 
Mme Petitpas Taylor a une réelle 
occasion de laisser sa marque dans 
l’histoire des langues officielles 
au pays. Qui plus est, elle jouit 
d ’un contexte politique qui lui est 
favorable alors que plusieurs élus 
des communautés francophones

en milieu minoritaire siègent au 
Cabinet et que les partis d ’oppo­
sition se sont tous prononcés en 
faveur d ’une modernisation de la loi.

Celle qui est la première 
Acadienne à occuper les fonctions 
de ministre des Langues officielles 
dispose aussi d ’un capital de sym­
pathie élevé au sein des commu­
nautés francophones. Un passage 
sur son compte Twitter permet de 
constater qu’elle multiplie en ce 
moment les rencontres avec des 
intervenants d ’un bout à l’autre 
du pays.

Toutefois, un projet de moder­
nisation moins ambitieux que la 
version présentée en juin dernier 
pourrait ternir son image. Il y a déjà

trois ans et demi que le premier 
ministre Trudeau s’est engagé à ce 
que son gouvernement modernise 
la Loi sur les langues officielles et 
un nouveau report, ou un projet 
de moins grande envergure, serait 
très mal reçu.

La capacité de la nouvelle 
ministre à livrer un projet de loi à 
la hauteur des attentes ne sera pas 
seulement jugée par les représen­
tants des communautés franco­
phones, mais aussi par ses propres 
électeurs, dont le tiers a le français 
comme première langue officielle 
parlée. Plusieurs institutions et 
organismes acadiens ont aussi 
pignon sur rue dans sa circonscrip­
tion de Moncton-Riverview- Dieppe.

Un contexte politique 
plus qu’intéressant 
pour la ministre 
Petitpas Taylor
Rarement dans l’Histoire la fran­
cophonie canadienne a eu une 
représentation aussi importante à 
Ottawa. Cinq francophones issus 
des communautés francophones 
de l’extérieur du Québec siègent 
au Cabinet, dont la présidente du 
Conseil du trésor, Mona Fortier, 
et le ministre des Affaires inter­
gouvemementales, de l’Infrastruc­
ture et des Collectivités, Dominic 
LeBlanc.

Il s ’agit d ’alliés importants, en 
plus de la ministre Mélanie Joly, 
qui pourront appuyer la ministre 
Petitpas Taylor dans son travail 
de persuasion à l’ interne auprès 
de ses collègues du cabinet et 
du caucus gouvernemental pour 
veiller à ce que la nouvelle mouture 
du projet de loi ne soit pas diluée 
et qu ’elle soit déposée plus tô t 
que tard.

Les partis d ’opposition se sont 
aussi tous dits en faveur d ’une 
modernisation de la Loi sur les 
langues officielles lors de la der­
nière campagne. Ils demanderont 
peut-être à la ministre d ’aller plus 
loin sur certains aspects, mais ne 
devraient pas mettre de bâtons 
dans les roues au gouvernement 
dans ce dossier. Cela entacherait 
leur crédibilité.

Le Bloc québécois pourrait 
toutefois venir jouer les trouble- 
fêtes et demander que les entre­
prises de compétence fédérale 
situées au Québec soient assu­

Un an, une élection et une nouvelle ministre plus tard, 2021 se termine avec la même question : à quand le dépôt et l’adoption du 
projet de loi tant attendu?

je tties  à la loi 101 p lu tô t qu ’à 
la Loi sur les langues officielles. 
L’appui des néo-démocrates et des 
conservateurs à une telle demande 
pourrait mettre le gouvernement 
dans l’embarras.

Du côté du Sénat, ce ne seront 
pas les alliés qui manquent pour 
fa ire  avancer ce dossier. Les 
membres du Comité permanent sur 
les langues officielles sont plus que 
prêts pour entreprendre l’examen 
du projet de loi, ayant déjà publié 
une étude sur le sujet en 2019.

Le président sortant de ce 
comité, le sénateur René Cormier, a 
d’ailleurs manifesté son impatience 
à plus d ’une reprise concernant les 
retards dans ce dossier.

Un duo francophone 
aux langues officielles
À noter également, la nomination de 
quatre secrétaires parlementaires 
issus des communautés franco­
phones, dont le Franco-Ontario 
Marc Serré qui épaulera la ministre 
Petitpas Taylor aux Langues offi­
cielles. Ce sera donc un duo fran­
cophone qui pilotera le dossier de 
la modernisation aux Communes.

Cette nomination est aussi 
intéressante en ce qui concerne 
l’appui à l’éducation postsecon­
daire, puisqu’il s’agit aussi d ’enjeux 
locaux pour ces deux députés. Des 
universités et des collèges franco­
phones sont situés dans la région 
qu’ils représentent.

En plus de M. Serré, l’Acadien 
Darrell Samson a été reconduit 
dans ses fonctions de secrétaire 
parlem entaire du m in istre des 
Anciens Combattants et ministre 
associé de la Défense nationale.

Pour sa part, Marie-France 
La londe passe des Langues 
o ffic ie lle s  au poste  de secré­
taire parlementaire du m inistre 
de l ’ Immigration, des Réfugiés 
et de la C itoyenneté. Enfin, le 
Franco-Ontarien Francis Drouin 
obtient une promotion et devient 
secrétaire parlem entaire de la 
m inistre de l ’Agricu lture  et de 
l’Agroalimentaire. ■

Guillaume Deschênes- 
Thériault est doctorant en 

science politique à l ’Université 
d'Ottawa. Il détient un baccalau­
réat de l ’Université de Moncton 

et une maîtrise de l ’Université 
d ’Ottawa. Dans le cadre de ses 

recherches, il s ’intéresse aux 
communautés francophones en 

situation minoritaire, avec un 
intérêt particulier pour l ’enjeu de 

l ’immigration. Depuis mai 2021, il 
est conseiller à la municipalité de 

Kedgwick au Nouveau-Brunswick.



Jeudi 23 décembre 2021 auroreboreale.ca

f  --------------------------------------------------------------------------------------------------------

ARCTIQUE 8

La rencontre de la délégation 
des Premières Nations 
avec le Pape au Vatican 
a été reportée
Initialement prévue le 20 décembre 2021, cette rencontre entre les 13 
délégués des Premières Nations et le Pape François a été reportée en 
2022, à une date qui n’a pas encore été communiquée. En raison de la 
pandémie de COVID-19 et de l’apparition récente du variant Omicron, la 
cheffe nationale de l’Assemblée des Premières Nations (APN), RoseAnne 
Archibald, a fait cette annonce le 7 décembre 2021 lors de l’Assemblée 
extraordinaire des chefs qui s’est déroulée pendant trois jours dans un 
format virtuel.

Nelly Guidici

Des inquiétudes ont été soulevées 
au sein de l’APN alors que le variant 
Omicron, apparu le 9 novembre 2021 
en Afrique du Sud, touche non 
seulement l’Europe, mais aussi 
le Canada. Certains membres de 
la délégation sont des personnes 
aînées vulnérables et les risques 
de contracter la maladie lors d ’un 
voyage international sont très pré­

occupants pour les membres de 
l’Assemblée.

« La santé et le bien-être de nos 
délégués et de leurs familles sont 
[notre priorité] et nous ne voulons 
pas les mettre en danger », a indiqué 
la cheffe.

Deux autres délégations repré­
sentant l’organisme Inuit Tapiriit 
Kanatami (ITK) et le Ralliement 
national des Métis se joindront à la 
délégation de l’APN et rencontre-

Prudence et sécurité 
avant tout

Yukonyukon.ca/fr/securite-auto

ront le Pape lors d ’audiences dis­
tinctes. Cassidy Caron, présidente 
du Conseil national des Métis et 
élue en septembre 2021, sera la 
cheffe de la délégation qui regroupe 
huit délégués. L’ITK n’a pas encore 
annoncé le nom des membres de 
sa délégation qui sera dirigée par 
son président, Natan Obed.

Un premier pas vers la 
réconciliation
Cette rencontre s'inscrit dans le pro­
cessus de la réconciliation et des 
appels à l’action du rapport de la 
Commission vérité et réconciliation 
(CVR) de 2015. Dans un communi­
qué de presse du 25 novembre 2021, 
le chef de la délégation et chef 
régional de l’APN pour les TNO, 
Norman Yakeleya, a déclaré que 
cette rencontre « est la prochaine 
étape de la concrétisation de l’appel 
à l’action 58 de la CVR ».

Cet appel à l’action demande 
expressément au Pape de formuler, 
au nom de l'Église catholique, des 
excuses aux survivantes et sur­
vivants des pensionnats, à leurs 
familles et aux collectivités concer­
nées. Cet appel stipule également 
que la teneur de ces excuses soit 
« semblable à celles faites en 2010 
aux Irlandais qui avaient été victimes 
de mauvais traitements ».

Pour la déléguée représentant 
le Yukon et membre de la nation 
Teslin T lingit, Adeline Webber, 
cette rencontre avec le Pape est 
une première étape du processus 
de réconciliation.

Décrivant ce tte  audience 
comme une circonstance opportune, 
elle souhaite relayer son expérience 
personnelle en tant que survivante 
du système des pensionnats, mais 
elle espère aussi être la porte-pa­
role de l’ensemble des survivants et 
expliquer les difficultés auxquelles 
ces personnes font face.

« Nous faisons de notre mieux 
pour tendre la main aux Églises et 
elles nous ont répondu, ce qui est 
une bonne chose. Nous ne cher­

Membre de la Première Nation Champagne et Aishihik, Jocelyn Joe-Strack est créa­

trice de contenu sur TikTok, où elle est connue sous le nom de auntyjocey. La titulaire 

de la chaire de recherche sur les savoirs autochtones à l'Université du Yukon a été 

sélectionnée pour participer à un « accélérateur » de contenu autochtone.

chons pas à blâmer qui que ce soit, 
nous voulons simplement que ce 
qui a été fait dans le passé soit 
reconnu pour pouvoir aller de l’avant 
aujourd’hui. Nous voulons nous 
assurer que la tentative de génocide 
sur notre peuple ne se reproduise 
plus jamais », indique-t-elle.

De son côté, la délégation 
métisse souhaite présenter la 
culture et l’identité métisses durant 
leur audience, mais également les 
expériences vécues par les survi­
vantes et survivants métis.

« Nous voulons partager les 
histoires de la Nation métisse avant 
la colonisation, les témoignages 
de nos survivants et notre héritage 
avec le Pape », explique M™ Caron.

Des excuses 
très attendues
La rencontre entre les trois déléga­
tions et le Pape au Vatican devrait 
être suivie par une visite du Pape 
François sur le sol canadien. Si 
aucune date n’a été communiquée 
à ce jour, son importance sym­
bolique est de taille. Les peuples 
des Premières Nations, les Inuits 
et les Métis s’attendent à recevoir 
des excuses officielles de sa part.

Pour Mme Webber, le message 
ne devrait pas être un simple 
message d’excuse, mais l’intention 
derrière les mots devrait refléter 
la volonté de reconnaître les torts 
causés par l’Église ainsi que la 
volonté de les réparer.

« [Le message du Pape] devrait 
refléter les actions qu’il compte 
prendre pour honorer les excuses », 
déclare la déléguée pour le territoire 
du Yukon.

Pour Piita Irniq, homme poli­
tique inuit et ancien commissaire 
du Nunavut de 2000 à 2005, des 
excuses officielles sont indispen­
sables au processus de réconci­
liation et de guérison. Cependant, 
une attention particulière doit être 
accordée à la formulation d ’un tel 
message.

En 2008, M. Irniq a participé 
à la rédaction des excuses offi­
cielles présentées aux survivantes 
et survivants des pensionnats par 
l’ancien premier ministre Stephen 
Harper. Il estime que le message 
d ’excuses, quel que soit le statut 
de la personne qui l’exprime, doit 
avoir une signification forte pour 
l’ensemble des peuples autoch­
tones, inuits et métis du Canada.

« Les excuses [présentées 
par] le Pape doivent inclure les 
[mêmes tournures de phrases] que 
les excuses du premier ministre. 
[Son message] devrait exprimer 
des excuses sincères et demander 
pardon aux peuples autochtones 
du Canada pour les avoir si profon­
dément trahit », précise-t-il.

Enfin, Mme Caron souhaite sou­
ligner l’importance de l’expression 
d ’un pardon sur le sol canadien. 
Des excuses formulées depuis le 
Vatican n’auraient pas la même 
signification et ne répondraient 
pas aux exigences form ulées 
dans l’appel à l’action du rapport 
de la commission. ■

Articles de l ’Arctique est une 
collaboration des cinq médias 
francophones des territoires : 

les journaux L’Aquilon, l’Aurore 
boréale et Le Nunavoix, ainsi que 

les radios CFRT et Radio Taïga.
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ARCTIQUE 9

Une jeune activiste gwich’in reçoit le prestigieux 
prix du Patrimoine des rivières du Canada
Le 6 décembre 2021, Bobbi Rose Koe a reçu le prix du Patrimoine des rivières du Canada, lors d ’une cérémonie au 
Centre culturel des Kwanlin Dün à Whitehorse. Ce prix est décerné tous les deux ans et salue l’influence profonde et 
durable de celle qui s’est engagée, dès l’âge de 15 ans, pour la sauvegarde du bassin fluvial de la rivière Peel au Yukon.

E l Chris Rider

Bobbi Rose Koe a reçu le prestigieux prix du Patrimoine des rivières du Canada. Décerné tous les deux ans, le certificat remis lors de la cérémonie du 6 décembre 2021 a été traduit en langue gwich’in pour ia première fois.

Nelly Guidici

Originaire de Fort McPherson aux 
Territoires du Nord-Ouest, Bobbi 
Rose Koe, qui vit maintenant à 
Whitehorse, au Yukon, a déclaré 
être très surprise de recevoir 
ce prix.

« Je ne m’y attendais pas du 
tout, mais je me suis sentie recon­
naissante et humble », indique-t- 
elle lors d ’une entrevue.

C ’est sa déterm ination  à 
préserver et promouvoir les liens 
traditionnels de la nation Teetl’it 
Gwich’in au bassin de la rivière Peel 
qui lui ont permis de se démarquer 
parmi les six candidatures reçues. 
Co-créatrice du groupe Youth of 
the Peel (les jeunes de la Peel) en 
2015, elle milite pour la protection 
durable du bassin depuis 2007.

Après 15 ans de consultations 
publiques et de recours judiciaires, 
la signature du plan final d ’amé­
nagement du bassin fluvial entre 
le gouvernement du Yukon et 
les chefs des Premières Nations 
Na-Cho Nyâk Dun, Tr’ondëk 
Hwëch’in et Vuntut Gwitchin en 
août 2019 a marqué un tournant 
dans l’affaire de la rivière Peel.

Ce plan autorise l ’activité 
industrielle sur 17 % du territoire, 
tandis que 83 % est protégé contre 
toute activité minière ou pétrolière.

Pour l ’un des membres du 
comité de sélection, Mike Etches, 
Bobbi Rose Koe est un véritable 
modèle pour la jeunesse autoch­
tone : « Elle fait une différence 
significative sur la scène nationale

et réussit à conserver et à célébrer 
le patrimoine fluvial au Canada. 
Elle est un modèle incroyable pour 
les jeunes. J ’espère que la jeu­
nesse sera inspirée par ce qu’elle 
a fait dans sa vie. »

Le directeur des relations 
externes au Musée canadien du 
canot à Peterborough, en Ontario, 
James Raffan, s ’est dit impres­
sionné par la carrière de Mme Koe 
et les liens culturels forts qu’elle a 
tissés avec la rivière Peel.

« J’ai été émerveillé par son 
lien avec le territoire, et elle tra­
vaille avec les jeunes. C’est une 
personne vraiment dévouée », 
pense-t-il.

Une reconnaissance de 
la jeunesse autochtone
En juin 2020, Bobbi Rose Koe 
s’est jointe à l’équipe du conseil 
d ’adm inistration de la Société 
pour la nature et les parcs du 
Canada (SNAP) au Yukon. Selon 
le directeur général de l’organisme, 
Chris Rider, l’attribution de cette

récompense à la jeune activiste 
« envoie un message puissant et 
marque la reconnaissance des 
actions incroyables de la jeunesse 
autochtone qui montre un dévoue­
ment extraordinaire à protéger 
des lieux qui ont une importance 
culturelle forte ».

Pour la première fois cette 
année, le certificat, remis lors de la 
cérémonie, a été traduit en langue 
gwich’ in, en partenariat avec l’ Ins­
titu t culturel et social Gwich'in 
dont les bureaux se trouvent 
à Yellowknife, Fort McPherson 
et Tsiigehtchic aux Territoires 
du Nord-Ouest. C ’est un geste 
symbolique pour M. Raffan, mais 
aussi « une avancée prometteuse 
et une reconnaissance » du savoir 
autochtone dans la conservation 
des rivières canadiennes. ■

Articles de l ’Arctique est une 
collaboration des cinq médias 
francophones des territoires : 

les journaux L’Aquilon, l’Aurore 
boréale et Le Nunavoix, ainsi que 

les radios CFRT et Radio Taïga.

y u k o n .ca /fr/secu rite -au to Yukon

;

Lorsque vous insté 
un siège Jk  

fixez-le sofiiemr 
f Suivez le m ie  

ieiwfloi iu férim
i i m h h »
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« Zoom » sur l’apprentissage 
du français en ligne
La pandémie n’a pas épargné les cours de français langue seconde 
offerts par l’Association franco-yukonnaise (AFY), en collaboration avec la 
Direction des services en français (DSF). Ces deux dernières années, les 
classes se sont adaptées au gré des recommandations du gouvernement 
du Yukon. Tantôt sur la plateforme virtuelle Zoom, tantôt dans la salle 
de classe, la COVID-19 nous a appris à enseigner, à échanger et à 
apprendre autrement.

Maurine Forlin

Les trois dernières sessions de 
cours de français langue seconde

pour adultes offerts en cours de 
jour et en cours du soir ont dû 
s’adapter aux aléas de la pandémie. 
La session d ’automne qui vient

de s’achever n’a pas échappé 
aux dernières recommandations 
du gouvernement et est passée 
du présentiel au virtuel en milieu 
de session.

Après près de deux ans de 
yoyo présentiel-virtuel, Stéphanie 
Bourret, gestionnaire Formation à 
l’Association franco-yukonnaise, 
se dit satisfaite de l’adaptation des 
cours de français langue seconde. 
Malgré les défis que cela repré­
sente, elle confirme qu’il est en effet 
« possible d’avoir un enseignement 
de qualité sur une plateforme de 
type Zoom.»

Des défis de chaque 
côté de l’écran
Valérie Valentin, l’une des instruc­
trices des cours du soir lors de la 
dernière session, ne cache pas 
que « la transition a été un peu 
déstabilisante » : « Il a fallu sortir 
de notre zone de confort et de nos 
habitudes, explique-t-elle, mais une 
fois qu’on a trouvé nos marques, on 
découvre un autre type d’apprentis­
sage et une autre relation avec les 
étudiantes et les étudiants ». Elle se 
dit satisfaite de la tournure qu’ont 
prise ses cours virtuels.

Les défis de la transition sont 
multiples. Le plus grand est certai­
nement l’adaptation du contenu du 
cours, qui exige une certaine créa­
tivité et une certaine aisance avec 
les outils informatiques de la part 
du personnel enseignant. « Utiliser 
la plateforme Zoom comme un outil 
d’apprentissage, c’est différent de 
l’usage habituel, on a dû fournir 
du support aux instructeurs autant 
qu ’aux apprenants », explique 
Stéphanie Bourret.

Du côté des apprenantes et 
des apprenants, le retour forcé à la 
maison ne simplifie pas toujours les 
choses. « Le point positif, explique 
Attinder Sadhu, étudiante au cours 
débutant 1, est de pouvoir assister 
au cours tout en étant confortable­
ment installée dans mon canapé. Le 
point négatif est qu’il y a beaucoup 
plus de distractions à la maison que 
dans la classe. »

Un constat que dresse égale­
ment l’apprenante Heidi Croucher. 
« Avec de jeunes enfants, c’est un 
défi de se lancer dans un cours en 
ligne sans interruption. Les classes

La date lim ite 
approche

mm

Consultation au sujet de 
la loi sur l’énergie propre
Le gouvernement du Yukon sollicite la 
participation du public à l’élaboration 
d’une nouvelle loi sur l’énergie propre.

Cette loi encadrera les engagements du 
gouvernement en matière de réduction 
des gaz à effet de serre, fournira les 
outils réglementaires nécessaires pour 
respecter ces engagements et assurera la 
responsabilisation à long terme en matière 
de changements climatiques grâce à la 
production de rapports publics.

Nous sollicitons vos commentaires sur la façon 
de mettre en oeuvre les mesures existantes sur 
lesquelles on est en train de légiférer.

Prenez connaissance du document de discussion 
Mise en place d’une loi sur l’énergie propre au 
Yukon à EngageYukon.ca/fr et faites parvenir vos 
commentaires aux coordonnées suivantes :
• par courriel : cleanenergyact@yukon.ca;
• par la poste : Loi sur l’énergie propre

Direction de l’énergie, 
gouvernement du Yukon 
C.P. 2703 (EMR-206)
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

La date limite pour soumettre vos commentaires 
est le vendredi 7 janvier 2022.

Pour toute question, 
composez le 867-332-0940 
ou le 1-800-661-0408 
et demandez à parler au 
responsable de la consultation. Yukon

L’instructrice de cours du soir Valérie Valentin a su s’adapter aux cours virtuels. Elle a 

d’ailleurs choisi de le voir comme une opportunité de s'adapter à un besoin et poursui­

vra les cours en ligne lors de la prochaine session.

S’introduire à distance dans l'intimité de chacun et chacune, et accepter les inter­

ruptions inattendues sont des adaptations auxquelles les cours de français langue 

seconde sur la plateforme Zoom ont dû faire face ces deux dernières années.

en personne me donnaient aussi 
une occasion de sortir de la maison, 
ce que j ’aimais bien », confie la 
jeune mère.

Consciente des enjeux, Valérie 
Valentin prend à cœur la respon­
sabilité d ’atteindre ses objectifs 
malgré tout : « Zoom crée une 
sorte de plexiglas entre nous et 
les apprenants, les échanges sont 
moins fluides, mais c ’est à nous, 
en tant qu’instructeur, d ’avoir une 
approche différente pour stimuler 
les apprenants. »

Une adaptation forcée, 
mais nécessaire
« La pandémie nous a forcés à 
nous moderniser et à découvrir 
l’enseignement en ligne. Avant, on 
ne faisait presque rien », explique 
Frédéric Trussart, gestionnaire par 
intérim Formation et évaluations 
linguistiques à la Direction des 
services en français.

Sur un territoire aussi vaste que 
le Yukon, pouvoir rejoindre toutes 
les communautés est un réel besoin 
auquel toutes les parties prenantes 
sont ravies de répondre. « Ça nous 
a forcés à faire un bond en avant et 
ça a développé des réflexes qu’on 
va garder au-delà de la pandémie, 
soutient Frédéric Trussart. Ça nous 
permet d’aller rejoindre et de rendre 
les choses accessibles aux gens 
en dehors de Whitehorse, et ça,

c’est super! »
Stéphanie Bourret abonde 

dans le même sens : « Même avant 
la pandémie, on commençait déjà 
à se questionner à l’idée de faire 
une transition vers certains cours 
à distance. On voyait quand même 
beaucoup d’avantages à faire cette 
transition, notamment plus de flexi­
bilité au niveau des horaires, et le 
fait d’atteindre des personnes dans 
les communautés. »

Le bilan de cette transition 
forcée est donc positif, même si les 
adaptations imprévues des derniers 
mois n’ont pas plu à tout le monde. 
L’offre de cours s’est étoffée et, à 
partir de la prochaine session, des 
options en présentiel et en virtuel 
seront offertes afin d ’encourager 
l'apprentissage du français partout 
au territoire.

De manière plus générale, la 
pandémie a poussé les institutions 
postsecondaires canadiennes et 
internationales à étoffer leur offre 
de formations à distance. Cela 
ouvre de nombreuses portes aux 
personnes qui souhaitent étudier 
en français au Yukon. Un tournant 
dans l’histoire de l’éducation qui, 
selon Stéphanie Bourret, va donner 
lieu à une forme de révolution de 
la transmission des connaissances 
et de l’apprentissage dans les pro­
chaines années. ■

IJL -  Réseau. Presse 
L’Aurore boréale

mailto:cleanenergyact@yukon.ca
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Bravo à Koda, Fluffy, Trax, Muffin et Peanuts, et merci à Mélia, Julie, Annie, Maxime et Marie-Chantal. 
Vous êtes tous les heureux gagnants et gagnantes de notre concours photo aux couleurs de Noël.
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Meilleurs souvenirs de Noël
Les célébrations du temps des Fêtes traversent les époques sans 
s’essouffler, mais reste que les traditions évoluent et chaque famille les 
réinvente à sa façon. Quatre personnes nous racontent leur meilleur 
souvenir de Noël.

Paul Davis
« Ce n’est peut-être pas le meilleur souvenir, mais c ’est le plus 
mémorable. J ’ai fait une visite familiale au Lesotho, un État enclavé 
par l’Afrique du Sud, où mes parents travaillaient pour Entraide 
universitaire mondiale du Canada pendant l’Apartheid. Trois jours 
en avion entre Edmonton et Johannesburg, puis Maseru.

« Le soir avant Noël, on était dans une maison en pailles dans 
le parc transfrontalier entre la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe 
et l’Angola. On a vu des éléphants et des zèbres.

« Mais il y a eu un accrochage dans la soirée, et je me suis fait 
réveiller par des tirs automatiques. On a dû rebrousser chemin. En 
revenant, l’avioa était rempli de personnes tentant de fuir le service 
obligatoire dans l’armée raciste de l’Afrique du Sud. Ça m’a convaincu 
que la famille est plus importante que tout le reste, à Noël. »

Philippe Cardinal
« Mon souvenir personnel, c’était la messe de minuit à laquelle on 
assistait, en traîneau, toute la famille. Les lampions, les chansons... 
c ’était pour moi, petit garçon, c’était féérique, disons.

« On débutait la messe à l’époque par le curé, escorté par les 
enfants de chœur qui portaient les cierges. Il avait une poupée qui 
représentait le petit Jésus qu’il allait porter dans la crèche. Ça com­
mençait comme ça. Mais pour moi, c ’était comme une étape de vie 
importante, parce que c’était probablement la toute première fois 
qu’on m’avait laissé venir à la messe de minuit.

« Pour moi, Noël, ça n’a jamais vraiment signifié grand-chose, 
mais quand j ’ai eu un enfant, ah! ben là, on a tout fait pour essayer 
de l’émerveiller. C’est à ce moment-là que la vraie magie de Noël est 
apparue. Et on l’a réinventée à notre façon. »

Passez un bon temps des 
Fêtes avec vos êtres chers, en 

personne ou à distance.

Restez en santé et bien au 
chaud! 3e vous souhaite une 

merveilleuse année 2022!

3ohn Streicker
Ministre responsable de la 

Direction des services en français

Lorraine Taillefer
« Quand j ’étais jeune, ça se passait la veille de Noël. C’était la 
tradition : la messe de minuit et le gros repas en revenant, avec 
la tourtière et le ragoût de boulettes. C’était juste l’atmosphère 
qui régnait plus qu’autre chose.

« En y repensant, je me revois dans cette ambiance. J ’ai 
apprécié la tradition et de jouer à des jeux en famille.

« Avec mes enfants, on essaie aussi d ’avoir des traditions, 
c ’est important pour nous. Soit on va prendre une marche ou 
on va glisser, et on revient à la maison et on joue à des jeux.

Pour notre repas, notre tradition est vraiment différente : on 
fait des sushis! On fait notre réveillon avec un repas japonais. 
Et on n’ouvre pas les cadeaux la veille de Noël : mes filles 
reviennent le lendemain matin pour l’ouverture des cadeaux. »

« Quand j ’étais jeune, c ’était 
Saint-N icholas. C ’é tait plus 
les thèmes religieux, proba­
blement comme beaucoup de 
familles catholiques. On allait 
à la messe de minuit. Il fallait 
dorm ir et on en é ta it inca­
pables, parce qu’on était trop 
excités. Quand cette saison 
arrive, j ’ai encore de l’émerveil­
lement. Cet émerveillement, 
je l’ai maintenant à travers les 
yeux de mes petits-enfants.

« Mes plus beaux souve­
nirs, c ’est quand j ’ai eu mes enfants et le bonheur qu’on avait 
à faire le sapin. On avait un to it cathédral et le sapin faisait 
16 pieds de haut. On avait besoin d ’un gros escabeau et on 
le décorait tous ensemble en écoutant la musique de Noël.

« Aussi, quand j ’étais à la Garderie du petit cheval blanc, on 
avait appris juste avant Noël qu’une collègue pourrait adopter 
un petit garçon. Ça m’avait complètement transportée. C ’était 
comme un conte qui commence bien. »

V_______________________________ !_________________________ /

Jeanne Beaudoin

m e i l l e u r s
v c e iiix

Chers Yukonnais, chères Yukonnaises,
Nous tenons à vous souhaiter un très joyeux temps des Fêtes. 
Demeurez bienveillants les uns envers les autres et continuez de 
veiller à la santé et à la sécurité de vos concitoyens et concitoyennes. 
Nous vous transmettons donc nos vœux les plus chaleureux en cette 
période de réjouissances.
Au plaisir de vous servir en 2022!
- Le premier ministre Sandy Silver et son équipe

Y u k o n
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Un premier Noël loin 
de ses proches
Noël se réinvente au-dessus du 60e parallèle, et chaque nouvelle 
arrivante et nouvel arrivant façonne ce jour à sa façon, entre traditions 
et découvertes. Comment appréhende-t-on un premier temps des 
Fêtes loin des siens?

Erick Leblanc et Judith Savard
Erick Leblanc, sa conjointe Judith Savard et leurs deux filles passeront 
cette année leurs premières fêtes de fin d ’année loin du reste de 
leur famille : « On a décidé de le vivre les quatre ensemble [...], c ’est 
l’occasion de se rapprocher », affirme Erick.
Pour leurs enfants, l’enthousiasme reste le même. « On va faire nos 
recettes habituelles, regarder les mêmes films et nous profiterons 
des joies de la nature », confie le père de famille.

Cependant, pas question de tourner le dos à leurs proches en 
terres québécoises : « On va organiser quelque chose avec la famille, 
en ligne », explique Erick. Il se rappelle qu’« au Québec, il suffisait 
de sauter dans la voiture, et les amis et la famille étaient là »

Julie Quilico
Julie Quilico et son conjoint sont quant à eux arrivés il y a quelques 
mois au territoire. Au Québec, ils avaient l’habitude d’aller dans la famille 
de Julie, mais cette année, ce sera « en amoureux », dans leur cabine.

Être en petit comité reprend alors une tout autre valeur : il ne suffit 
pas d’être nombreux pour passer un bon moment. Ils ont pourtant reçu 
de nombreuses invitations pour les fêtes de fin d’année : « Au Québec, 
on a tendance à se retrouver en famille. Ici, c ’est différent », souligne 
Julie, qui a remarqué que les Fêtes au Yukon ne se célébraient pas 
seulement en famille, mais aussi entre amis. Dans leur cabine près de 
Haines-Junction, Julie Quilico et son conjoint vont marquer le coup en 
amoureux pour Noël avec un bon repas -  l’occasion de se faire plaisir 
à deux -  suivi d’une balade en forêt.

W hitehorse
THE WILDERNESS CITY

Vœux de la Mairesse et  du Conseil!
La Ville de Whitehorse vous souhaite des Fêtes 

sécuritaires et en santé, ainsi qu'une bonne année!

Lucie Rege Gianasso
Noël, synonyme de traditions familiales, revêt une autre signi­
fication quand on déménage de l’autre côté du pays ou du 
monde. Pour Lucie Rege Gianasso, venue seule de France, 
c ’est l’occasion cette année de s’imprégner de la culture locale.

Avec ses colocataires, elle est allée couper un sapin dans 
les bois. « Pour Noël, on va sûrement faire quelque chose tous 
ensemble », annonce-t-elle avec simplicité. « J ’ai le sentiment 
de retrouver la magie de Noël, avec les lumières dans la ville. »

Lucie prendra quand même le temps d ’appeler sa famille. 
Si les technologies semblent effacer pendant un instant les 
prairies et les océans, c ’est aussi un brin de mélancolie qui 
s’ invite soudainement à la table. « Ce ne sera peut-être pas le 
plus facile d ’être au téléphone et de savoir [mes proches] tous 
ensemble », confie celle qui devra aussi jouer avec les neuf 
heures de décalage horaire avec la France.
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Trois recettes à essayer en famille 
pendant le temps des Fêtes
L’hiver est bien installé au territoire. Entre la noirceur à son paroxysme et le froid vivifiant, certaines personnes trouvent du 
réconfort derrière les fourneaux, en cuisinant pour leurs proches. En famille ou entre camarades, c ’est l’occasion d ’enfiler 
son tablier et de concocter de bons petits plats, tous ensemble. Trois jeunes franco-yukonnais ont livré leurs secrets à la 
rédaction de l’Aurore boréale.

Un chocolat chaud pour Louve Tweddell
Louve Tweddell, 20 ans, est vient le temps des Fêtes, Louve classique, ça fait toujours la/oto! » 
connue de la communauté pour Tweddell aime se remémorer des Inspirée d ’une recette exis- 
sa participation à de nombreuses souvenirs d ’enfance: «Plus jeunes, tante, la jeune cheffe a adapté la 
courses de traîneau à cfiiens. En ma sœur et moi avions une tradi- liste des ingrédients pour réduire la 
parallèle de ses entraînements, tion hivernale pour le déjeuner : quantité de sucre. Elle s’explique : 
la jeune femme a aussi étudié Lori était chargée de la nourriture, « La plupart du temps, je trouve 
la cuisine. et moi, du breuvage. En vieillissant, que les chocolats chauds sont trop

Elle commence dorénavant j ’ai lâché le chocolat chaud pour sucrés. Mais moi, j ’aime goûter le 
une nouvelle aventure, celle de le café, mais j ’aime recréer ces cacao, son petit goût amer et le 
service traiteur au sein de sa propre souvenirs pendant le temps des petit punch qu’il me donne! » 
entreprise, Echoes Bake. Quand Fêtes. Et puis, un chocolat chaud

Ingrédients
• 1/4 cuillère à thé d ’extrait 
de vanille
• 4 tasses de lait
• 1/2 tasse de chocolat noir
• 1/4 tasse de cacao
• 1/4 tasse de sucre

Instructions
1. Chauffer le lait, le cacao 
et le sucre.

2. Ajouter le chocolat noir 
et la vanille.

3. Servir.

La Direction des 
services en français vous 

souhaite un chaleureux 
temps des Fêtes ainsi 

qu’une belle
année 2022!

” ........  =
% %  L’Àssociation franco-guhonnaise vous souhaite

de jogeuses fêtes, sous le signe de la bienveillance et du partage.
....---■.................................. .......

Retrouvailles hivernales par CCcilc ûirerd

tes
'  ' t  V AFY
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Une pizza Margherita pour Maxim Labrie

1. Dans un bol, mélanger l’eau, la 
levure et le sucre. Laisser reposer 
jusqu ’à ce que la préparation 
mousse sur le dessus, environ 5 
minutes.
2. Mélanger la farine et le sel. Puis 
ajouter le mélange de levure jusqu’à 
l’obtention d ’une boule molle.

3. Pétrir quelques minutes en fari­
nant la pâte pour éviter qu’elle colle.

4. Déposer dans un bol légèrement 
huilé et couvrir d’un linge propre. 
Laisser la pâte gonfler environ 
30 minutes dans un endroit tiède 
et sans courant d ’air. La couper 
ensuite en deux.

* Note de Maxim Labrie :
« C’est meilleur avec 

une croûte très mince!»

Joyeux Noël
Kaska

Dene Tie chqç gülïn

Han
Drin Tsul zhît shô ahtqy.

Tagish
Jésus kôhdlïni dzenès kut’eh

U pperTanana
Dzeen shîit choh shîit soonayh ahtü

Merry Christmas

Quand on pense au temps des 
Fêtes, on ne pense pas nécessai­
rement à la pizza. C’est pourtant 
le plat que Maxim Labrie, 10 ans, 
aime cuisiner pour ses proches.

C’est en faisant des recettes 
avec sa mère sur le thème de la 
cuisine autour du monde qu’il a 
découvert ce mets : « Lorsqu’on

Ingrédients
Pour la pâte à pizza
(inspirée d’une recette de Ricardo)

• 1 tasse d ’eau tiède
• 1 cuillère à thé de levure 
instantanée
• 1 cuillère à thé de sucre
• 2 tasses de farine tout usage

• 1 cuillère à thé de sel

Pour la sauce
• 1 tasse de tomates en 
conserve San Marzano, 
réduites en purée

• Un peu d ’ail pressé

• 1 cuillère à thé d ’huile d ’olive
• Poivre

• 2 ou 3 pincées de sel Koshère

Pour la garniture

•  3 à 5 cuillères à soupe de 
parmesan fraîchement râpé

•  200 g de fromage mozza- 
rella frais, coupé en cubes 
de 2 à 3 cm

• 6 à 8 grosses feuilles de 
basilic frais

Instructions

Pour la pâte (inspirée d’une 
recette de Ricardo)

Southern Tutchone
Ut’àkwadînch’e dzenQ nàkwàntth’at

Northern Tutchone 
Ut’ôhudïnch’i hglin dzenü

Cwich’in
Drin Tsal zhît shôh ohtii.

Tlingit
Gu.àtshé hà s’àtî yagïyî i jiyîs wùk’ê

est arrivé à l’ Italie, on a trouvé 
une recette de pizza Margherita 
et depuis on en mange quand on 
invite des personnes chez nous. » 

Pour lui, cuisiner une pizza 
Margherita, c’est «comme cuisiner 
une pizza normale, sauf que c ’est 
juste du fromage, de la sauce et 
du basilic.»

Passionné de sciences, le 
jeune chef confie qu’il aime beau­
coup « mélanger des affaires » : 
« J ’imagine que cuisiner, ça me 
rappelle un peu cela, surtout que 
jusqu’à présent, mes expériences 
de chimie, je les fais avec des 
ingrédients de cuisine! »

Pour la pizza en elle-même
1. Placer une pierre à pizza au centre du four et préchauffer à 
500 degrés Fahrenheit

2. Préparer la sauce : dans un petit bol, mélanger les tomates, 
l’ail, l’huile d ’olive, le poivre et le sel.

3. Éponger les cubes de fromage pour enlever l’humidité et les 
mettre dans un petit bol.

4. Préparer des petits bols avec le parmesan et le basilic.

5. Pour assembler la pizza, saupoudrer la planche à pizza avec 
de la semoule de blé ou de la farine.

6. Placer la pâte à pizza sur la planche.

7. Étendre environ 1 cuillère à thé d’huile d’olive sur la pâte avec 
un pinceau.

8. Ajouter la moitié de la sauce sur la pâte et bien étendre.

9. Saupoudrer une cuillère à soupe de parmesan sur la sauce.

10. Ajouter la moitié des cubes de fromage.

11. Déchirer quelques feuilles de basilic et les mettre sur la 
pizza.

12. Placer la pizza sur la pierre dans le four.

13. Cuire 7 à 8 minutes ou jusqu’à ce que le fromage soit fondu 
et que la croûte soit dorée.

14. Retirer la pizza du four et la déposer sur une planche à 
découper.

15. Arroser d ’un peu d ’huile d ’olive, parsemer de parmesan et 
de feuilles de basilic déchirées.

16. Couper, servir et déguster.

17. Répéter avec la deuxième pizza.
Maxim Labrie et sa pizza Margherita.
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Le PCS souhaite décerner 
symboliquement pour 
une seconde année, 

le Prix « Solstice santé » 
aux Franco-Yukonnais et 

aux Franco-Yukonnaises ainsi 
qu'à tous les organismes 

partenaires pour leur esprit
de solidarité et leur résilience

■

en ce temps de pandémie.

Prodiguons de ces petits gestes
■

simples qui font une différence 
positive dans la vie des autres.

Ü iS S te -

WXimm
Profitons de cette  période pour

■

n n n r ^ r i ^ r  n m ?  n o u e  n w n n c

Prenons soin de nous et 
de notre communauté.

BIENVEILLANCE /

Nous reconnaissons vos
I | efforts et saluons votre
I I  J  engagement à/relpeeter

les mesures sanitaires
en place, f  j  |

I

M  Santé Health

Des macarons tout en 
couleurs pour Macéo Grottoli
Macéo Grottoli, 11 ans, aime beau- utilisé comme colorant alimentaire, 
coup cuisiner, pêcher et faire du Matéo Grottoli prévoit quant à lui 
vélo de montagne. Quand on lui créer des macarons multicolores 
demande ce qu’il cuisine régulière- rouge, blanc et vert pour célébrer 
ment pour sa famille, il répond sans le temps des Fêtes, 
hésiter : « Des macarons français! Recette pour 36 macarons
J’aime que ce soit des petites bou- (inspirée d ’une recette de John 
chées à plusieurs étages. » Kanell sur le site Internet Preppy

Même si le rose est souvent Kitchen).

Pour Macéo Grottoli, les macarons fran­

çais sont un délice.

Ingrédients
Pour les biscuits
• 100 g de blancs d’œufs à 
température ambiante
• 140 g de farine d’amande
• 90 g de sucre cristallisé
• 130 g de sucre en poudre
• 1 cuillère à thé de vanille
• Vi cuillère à thé de crème 
de tartre

Pour la crème au beurre

• 1 tasse de beurre non 
salé ramolli
• S jaunes d’œufs
• 100 g de sucre cristallisé
• 1 cuillère à thé de vanille
• 3 cuillères à soupe d’eau
• 1 pincée de sel

Instructions
1. Tamiser le sucre en poudre et la farine d’amande dans un bol.
2. Ajouter les blancs d’œufs à température ambiante dans un bol très propre.

3. À l’aide d’un batteur électrique, fouetter les blancs d’œufs. Une fois qu’ils 
commencent à mousser, ajouter la crème de tartre, puis ajouter lentement 
le sucre cristallisé.
4. Ajouter le colorant alimentaire (si désiré) et la vanille, puis mélanger. 
Continuer à battre jusqu’à obtenir une meringue épaisse ressemblant à 
de la guimauve.
5. Incorporer graduellement les ingrédients secs en remuant délicatement. 
Le mélange final doit ressembler à de la lave qui s’écoule et doit pouvoir 
s’enrouler en huit sans se briser.
6. Déposer le mélange dans une poche à douille munie d ’une douille 
ronde moyenne.
7. Déposer des boules d’un pouce de diamètre sur une plaque à pâtisserie 
recouverte de papier sulfurisé.
8. Tapoter sur le comptoir plusieurs fois pour faire sortir les bulles d’air. 
Laisser reposer pendant environ 40 minutes avant de mettre au four.
9. Faites cuire à 300 degrés Fahrenheit pendant 12 à 15 minutes, en 
tournant le plateau après 7 minutes. Laisser refroidir complètement avant 
de retirer la plaque de cuisson.

Pour la garniture 
de crème au beurre :

1. Mélanger le sucre et l’eau dans 
une casserole moyenne et chauffer à 
feu doux en remuant jusqu’à ce que 
le sucre soit dissous. Augmenter 
ensuite le feu à moyen-élevé et 
porter à ébullition.

2. Mettre les jaunes d’œufs dans un 
batteur sur socle muni d’un fouet et 
battre jusqu’à ce que le mélange 
soit épais et mousseux.

De toute notre équipe, nos 
meilleurs vœux de bonheur, 

de paix et de santé. 
Que la gaieté, les rires et 

l’émerveillement réchauffent 
vos cœurs pendant les

vacances et tout au long de

3. Faire cuire le sirop de sucre et 
d’eau jusqu’à ce qu’il atteigne 240 
degrés Fahrenheit. Retirer immédia­
tement du feu. Avec le batteur en 
marche, verser lentement le sirop 
chaud dans le bol avec les jaunes.

4. Continuer à mélanger jusqu’à 
ce que le fond du bol soit froid 
au toucher et que le mélange de 
jaunes d ’œufs ait refroidi à tem­
pérature ambiante.

5. Ajouter le beurre, un cube à la fois, 
en laissant chaque morceau s’in­
corporer avant d’ajouter le suivant. 
Ajouter la vanille et le sel. Continuer 
à mélanger jusqu’à ce que la crème 
au beurre soit lisse et crémeuse 
(environ 5-6 minutes). Ajouter un 
colorant alimentaire si désiré.

Pour l’assemblage
Déposer la garniture sur le dos de 
la moitié des coquilles. Former un 
sandwich et répéter. Les macarons 
doivent être vieillis au réfrigérateur 
pendant un à trois jours pour de 
meilleurs résultats. Cela permet à 
la garniture de ramollir les coquilles 
à l’intérieur.
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Émilie Morin
Les gens me disent qu'ils ont 
l'impression d'être au Québec, en 
France, en Belgique, en Suisse... 
Ça fait plaisir de partager un point 
commun avec la communauté 
quand on vit loin de sa famille.

Crêperie La 
Petite M aison
Situé à Whitehorse, La Petite Maison est 
un restaurant français, spécialisé dans 
les crêpes bretonnes au sarrasin et sans 
gluten. Certaines sont salées, d'autres 
sucrées et des gâteaux sont également 
proposés à la vente.

k fi • G
Se lancer en affaires
J'ai toujours rêvé d'avoir mon 
restaurant. J'ai commencé ma 
carrière dans l'immobilier et 
dans l'hôtellerie de luxe. À un 
moment, j'ai commencé à tra­
vailler sur le plan d'affaires pour 
mon restaurant. J'adore servir les 
gens, prendre soin d'eux... Et j'ai 
senti que le bon moment était 
arrivé. J'étais prête à ouvrir avant 
la COVID-19, mais malheureuse­
ment, l'ouverture a été retardée 
à cause de la pandémie.

Saison préférée
J'adore le printemps. Après 
l'hiver, on voit le changement 
radical : les fleurs qui bourgeon­
nent, les arbres en fleur, les 
odeurs printanières... Le soleil 
fait son grand retour, les oiseaux 
reviennent chanter et nous 
montrent que la vie est belle!

Le Yukon : avantage 
ou défi?
C'est un défi. Ma fiancée est 
restée à Vancouver avec mes 
deux petits chiens, alors c'est 
difficile. C'est comme un sacrifice 
mais j'ai suivi ma passion, mon 
rêve. Heureusement, elle vient 
me voir tous les mois. C'est tout 
de même un challenge, mais 
j'aime ça. Il faut sortir de sa zone 
de confort pour comprendre et 
réussir, sinon c'est trop facile.

Le français au travail
C'est un réel atout et c'est génial. 
J'entends parler français tout le 
temps! J'appelle ce restaurant 
« La Petite Maison » car il y a 
beaucoup de francophones. Les 
gens sont heureux et me disent 
qu'ils ont l'impression d'être au 
Québec, en France, en Belgique, 
en Suisse... Ça fait plaisir quand 
on est loin de sa famille d'avoir 
un point commun avec la 
communauté. Je mets aussi de la 
musique française, qui se mêle 
aux bonnes odeurs de recettes 
de grand-mères!

Défis de demain en 
entrepreneuriat
La concurrence, la compétition. 
Aujourd'hui, tout le monde peut 
créer un petit peu de tout et 
c'est difficile de se démarquer.
Je pense qu'il vaut mieux aller 
dans un endroit où la vie est 
calme, douce, comme moi à 
Whitehorse. Les gens ne sont 
pas stressés, il n'y a pas trop de 
compétition et on peut apporter 
quelque chose de bon à la com­
munauté. Faire les choses avec le 
cœur et opter pour la simplicité. 
Parfois c'est payant.

Découvrez une figure de l'entrepreneuriat yukonnais toutes les deux semaines. En savoir + . . •

Merci à C <UUIcl<l 
L

portraits .afy.ca ®  a f y
A

PRATIQUE D'AUTO-SOINS

Méditation pleine conscience
Une pratique guidée par Christine Klassen St-Pierre  

qui perm ettra  de boucler l'année 2021 e t d'accueillir 
l'année 2022  sous le signe de la d é ten te , 

de la g ra titude  e t de  l'auto-soins.

m Ë Ê m

30 décembre 
10h - lOh 45

Consultez P evenem ent Facebook du PCS 
pour le lien afin  d e  vous connecter.

Rens. : pcsyukon@ francosante.org

c U c  & te * t !

- ,  .*-
Santé  Health 
C anada  C anadaW

mailto:pcsyukon@francosante.org
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La francophonie s’invite au 40e anniversaire de 
la collection permanente d’art du gouvernement
L’exposition Mémoire collective est présentée jusqu’au 25 février 2022 au Centre des arts du Yukon. Elle offre un aperçu 
de la collection permanente d ’art du Yukon, tout en donnant une place de choix à la francophonie.

; Mémo
©ire col

H U ff  \ l \  j *• O  Kelly Tabuteau

Sur les 21 poupées créées en 2017, 13 ont été acquises par la Collection d’oeuvres d’art permanente du Yukon. Les autres ont été gardées par leurs créatrices respectives.

Cécile Girard confectionne des poupées 

depuis toujours. Elle y voit un symbole 

d'universalité, mais aussi de grandes 

possibilités artistiques.

Marie Mounier

La c o lle c t io n  p e rm a n e n te  
d’œuvres d ’art du Yukon marque 
ses 40 ans avec Mémoire collec­
tive, qui propose un retour dans 
le passé artistique du territoire. La 
francophonie y sera d’ailleurs tout 
particulièrement soulignée par la 
présence des poupées du projet 
De fil en histoire et d ’une autre de 
l’artiste Cécile Girard.

L’art comme un retour 
dans le passé au présent
40 ans d ’œuvres d ’a rt, c ’est 
une rétrospective historique du 
territoire à travers le regard des 
artistes. « Certaines des œuvres 
datent d ’avant le début de la col­
lection en 1981, mais toutes ont 
un lien avec le Yukon », explique 
G arnet M ueth ing , c u ra tr ic e  
de l’exposition.

La passionnée d ’art a dû 
effectuer un choix entre plus de 
500 œuvres afin de mettre en place 
l’exposition Mémoire collective : 
« J ’ai voulu parler de l’ensemble 
de la mémoire, des connaissances 
et de la motivation des artistes qui 
ressortaient à travers la collection. »

75 œuvres offrent un aperçu 
de cette « chose vivante en perpé­
tuelle évolution » que représente la 
collection. Les 21 nouvelles acqui­
sitions de 2020 et 2021 sont aussi 
présentées comme une continuité 
dans le présent artistique du Yukon. 
Parmi elles se retrouvent plusieurs 
œuvres francophones.

Un hommage à 
la francophonie

Tout a commencé grâce à l’initiative 
de l’Association franco-yukonnaise 
(AFY) qui a fait don des poupées du 
projet De fil en histoire à la collec­
tion permanente du gouvernement.

Ces 13 poupées font partie 
de la vingtaine créée en 2017 par 
des couturières amatrices sous 
l’œil avisé de la poupetière et 
artiste Cécile Girard. Représentant

chacune une personnalité franco­
phone du Yukon, elles forment 
ensemble un symbole de la com­
munauté du territoire.

Riche de ce trésor de fils et 
d ’histoire, l’AFY a souhaité offrir 
cette collection à la collection per­
manente du gouvernement afin de 
permettre au public d ’en profiter 
ainsi que de les préserver dans le 
temps. « C’est une reconnaissance 
par le gouvernement de la présence 
des francophones au Yukon, mais 
aussi une véritable fierté de les voir

dans cette exposition », explique 
avec joie Isabelle Salesse, directrice 
de l’AFY.

Une artiste francophone 
doublement représentée

Cela a été beaucoup d ’émotions 
pour Cécile Girard de voir la col­
lection de poupées dès l’entrée 
de la galerie du Centre des arts du 
Yukon. « C’est un témoignage de la 
présence francophone qui est très

fort », souligne avec fierté l’artiste.
De p lus , au m ilieu  des 

œuvres, une autre poupée prend 
place dans l’exposition. Création 
significative de la poupetière, elle 
représente sa sœur Louise qu’elle 
est venue rejoindre il y a 40 ans 
au Yukon.

Pour l’artiste, les poupées sont 
un symbole universel, puisqu’il est 
possible de les retrouver partout 
dans le monde. Aujourd’hui, c ’est 
au sein de Mémoire Collective  
qu’elles prennent leur place pour 
représenter la francophonie. Grâce 
à l’œuvre de Cécile Girard et à la 
collection De fil en histoire, les 
poupées francophones font rayon­
ner l’histoire de la communauté au 
sein de l’exposition, mais aussi du 
monde artistique yukonnais. ■

IJL -  Réseau. Presse 
L’Aurore boréale

L’art en vitrine, pour les Fêtes!
Venez découvrir le travail de créa­
tion en direct d ’artistes de Yukon 
A rtis ts  at Work (YA@W). Ces 
artistes sont sur les lieux chaque 
semaine, occupés à créer dans 
l’espace situé derrière la vitrine 
de la galerie d ’art du centre-ville 
de Whitehorse.

Ce projet, intitulé Artist in the 
Window, offre des moments de 
rencontres uniques où l’échange et 
le partage entre l’artiste et le public 
sont au rendez-vous.

Une fois la magie des Fêtes 
terminée, Nicole Baubergeret Linda 
Leon vous invitent à commencer 
la nouvelle année sous le signe 
de la création et du jeu. Les deux 
artistes vont profiter des premiers 
jours de l’année 2022 pour créer 
une nouvelle série de marionnettes.

« La semaine se terminera par 
la présentation d ’un spectacle de 
marionnettes destiné à des petits 
groupes de gens, une bulle à la 
fois, explique Linda Leon. Les

présentations seront gratuites et 
d’une courte durée de cinq minutes 
chacune. Un système d ’achat 
de billets sera sous peu mis en 
place pour les gens qui désirent 
y assister. »

Les deux artistes seront à la 
galerie pour créer leurs marion­
nettes du 4 au 7 janvier, de 11 h à 
14 h. Les présentations du spec­
tacle de marionnettes auront lieu le 
8 janvier et le 15 janvier, à l’extérieur, 
sur le terrain de la galerie.

:s tg (S )k /o r£

Galerie Yukon Artists @ Work 
4129,4e Avenue, Whitehorse, Yukon 
(867) 393-4848 yaaw@artlover.com yaaw.com 
Mardi au samedi, de 11 h à 16 h, à l ’exception 
de vendredi, de 11 h à 18 h.
‘Veuillez noter que la galerie sera fermée les 
25 et 31 décembre, ainsi que le 1er janvier 2022).

Y u kon

mailto:yaaw@artlover.com
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L’Aurore boréale infiltre l’univers trivia
Un silence complet règne dans le bar, si ce n’est que le bruit des chuchotements, du cliquetis des verres 
et du grincement de quelques chaises. Aucun téléphone ne traîne sur les tables, et personne ne fait la file 
ou ne parle fort. Il est 19 h, un mardi, et vous êtes à la brasserie Polarity.

©  Laurie Trottier

La gérante Evelyne Martel brave le froid sur la terrasse de la brasserie Polarity. Pour les buveuses et les buveurs peu frileux, on 

obtient même un pourcentage de rabais sur les bières équivalent à la température extérieure si on s’installe sur la terrasse. S’il fait 

-21 °C, on obtient donc un rabais de 21 %.

Laurie Trottier

Depuis plus d ’un an, les soirées 
trivia au bar Polarity, au centre- 
ville de Whitehorse, ont la cote. 
Les trivia sont des événements 
de jeux-questionnaires, durant 
lesquels des équipes, composées 
de deux à six personnes, sont 
invitées à répondre à une variété 
de questions, sur une variété 
de sujets. On récolte des points 
pour chaque bonne réponse et les 
équipes ayant le plus de points 
rem portent prix et consomm a­
tions. Facile? Pas si vite.

Quelle est la longueur du 
plus grand diamètre d ’un flocon 
de neige jamais enregistré, trouvé 
dans le Montana en 1887? Quel 
pays a perdu contre le Vietnam 
dans la bataille de Diên Biên Phu, 
en 1954? Comment s ’appelle le 
bonhomme de neige dans les 
films de La Reine des neiges? En 
2016, un ordinateur a battu 5 à 0 le 
joueur professionnel et champion 
d ’Europe Fan Hui, une première 
dans l’histoire. De quel jeu s’agit-il?

Vous devinez au moins une 
chose : pour faire ses premiers 
pas dans le monde des trivia, il 
faut parfois laisser son ego et son 
humilité derrière la porte.

La gérante de Polarity, Evelyne 
Martel, ne s’attendait pas à un tel 
engouement lorsque les jeux-ques­
tionnaires du mardi ont débuté en 
octobre 2020. « On se disait l’an 
passé qu’il y avait plusieurs soirées 
tranquilles, surtout à cause de la 
pandémie. On s’est demandé ce 
qu’on pouvait faire pour attirer des 
gens », explique-t-elle.

Depuis, les jeux-question ­
naires font salle comble la plupart 
du temps. Elle affirme que le per­
sonnel aime beaucoup travailler 
les mardis soirs, tant l’énergie et 
l’ambiance sont plaisantes. Ces 
jeux ratissent large et attirent des 
gens du début de la vingtaine à la 
cinquantaine.

« C ’est une de nos plus 
grosses soirées, mais pas néces­
sairement la plus grosse de la 
semaine », nuance la gérante, en 
expliquant que ceux et celles qui 
prennent place pour le jeu-ques­
tionnaire ne sont pas nécessaire­
ment susceptibles de commander 
plusieurs consommations.

« Mais je pense qu ’on est 
assez chanceux d ’avo ir une 
clientèle qui est curieuse, que ce 
soit pour les jeux-questionnaires, 
mais aussi pour les bières à saveur 
atypique ou le menu », énumère- 
t-elle. Celle-ci est impressionnée 
des connaissances du public et 
du travail des deux animatrices.

Aussi sérieux...

Le 30 novembre, Karmen est arrivé 
à 16 h, même si le jeu-question­
naire ne débute seulement qu’à 
19 h. « On ne peut pas réserver 
de table et si c ’est complet, on 
ne peut pas partic iper », m’ex- 
p liq u e -t- il, tou t en mangeant 
un Oreo.

L’équipe Smartacus a rem­
porté cette boîte de biscuits lors 
du jeu-questionnaire de la semaine 
précédente. Il semblerait en effet 
qu ’on peut s ’attirer les bonnes 
grâces des animatrices en ins­
crivant des blagues lorsqu’on ne 
connaît pas une réponse.

Peu à peu, les autres joueurs 
et joueuses arrivent, formant une 
équipe assez hétérogène. Un 
Allemand, un Saskatchewanais, 
une Ontarienne et un Français sont 
réunis, feuille et crayon à la main.

Le jeu-questionnaire com ­
mence et les animatrices posent les 
questions à voix haute. À la table, 
on préfère inscrire nos suggestions 
sur des feuilles brouillon et les faire 
circuler, afin d ’empêcher que les 
adversaires entendent. Maggie est 
là pour nous le rappeler à plusieurs 
reprises : « Chuchotez! », s’écrie- 
t-elle en riant.

« Il n’y a pas de mauvaises 
réponses quand on brainstorm  
(lance des idées) », ajoute Karmen, 
qui t ie n t la feu ille  o ffic ie lle . 
Lorsqu’un consensus est établi, 
il note la réponse sur celle-ci.

Cette fois, Smartacus ne 
s’était pas préparée outre mesure. 
Sur Facebook, les organisatrices 
du trivia annoncent le thème de 
la soirée à l’avance pour que les

équipes étudient. « Habituellement, 
c ’est Davie qui se prépare le plus », 
avoue Ben en souriant.

Davie é ta it à l ’e x té rie u r 
du Yukon pendant le mois de 
décembre. Depuis la Belgique, 
elle me raconte comment elle 
procède : « Ça dépend des 
sujets, mais souvent je fais des 
recherches. Je ne travaille pas le 
mardi alors je peux étudier un peu 
d ’avance », explique-t-elle.

Elle cite en exemple la théma­
tique sur les prix Nobel : « Je vais 
faire plein de lectures et j ’essaie de 
retenir un maximum d ’informations,

d'avoir le plus de connaissances 
possible », ajoute-t-elle.

Pendant le jeu-questionnaire, 
elle n’a pas le droit de consulter 
ses notes, colligées dans un cahier, 
mais elle peut réviser un peu avant. 
Elle essaie d ’ailleurs d ’arriver un 
peu d ’avance pour poser des 
questions à son équipe et tenter 
de trouver des questions suscep­
tibles d ’être posées. En tout, elle 
met entre une et trois heures de 
préparation. « Ça dépend si le 
thème me plaît aussi », dit-e lle 
en riant.

. que plaisant

Parce q u ’une fo is  les q u e s ­
tions posées, les conversations 
reprennent de plus belle, et le 
dévoilement des réponses suscite 
de vives réactions. Et l’essentiel 
est là, selon Davie : « Quand tu 
prononces le mot trivia, les gens 
ont peur, ils se disent qu’ils ne sont 
pas bons, mais on finit toujours par 
avoir du plaisir et on se prend au 
jeu », ajoute-t-elle. Les réponses 
en français sont aussi acceptées.

Prix Nobel, m usique qué­
bécoise, dessins animés, États 
insulaires, variétés de plantes, 
opéra : ici, aucune connaissance 
n ’est jugée  anod ine , ta n t la 
variété des thèmes abordés est 
impressionnante.

L’autodéris ion  est donc à 
l’honneur lorsqu’on reçoit notre 
feuille corrigée et que l’équipe 
prend connaissance des erreurs 
com m ises. M alheureusem ent, 
Smartacus n ’a pas remporté la 
première place cette fois-là, mais 
a de nouveau mis la main sur 
des bonbons.

Cependant, toute l’équipe sait 
désormais que le diamètre du plus 
grand flocon jamais enregistré, 
trouvé dans le Montana en 1887, 
mesurait 15 pouces.

Les prochaines soirées trivia 
auront lieu en janvier. ■

IJL -  Réseau. Presse 
L’Aurore boréale

Connaissez-vous quelqu’un qui a contribué de façon 
mémorable à l’industrie du transport au Yukon?

Dawn Bartsch, lauréate de l’Ordre de Polaris 
2011, a contribué au développement du 
transport aérien dans le Nord en cherchant à 
briser la barrière entre les sexes et en rendant 
réalisable le rêve de devenir pilote que 
caressent les jeunes femmes d’aujourd’hui.

‘ Date limite : 
le 31 décembre 2021

Pour proposer un candidat ou une candidate à l ’intronisation au Temple de la  
renommée du transport du Yukon, visitez notre site Web, auhttpsy/yukon.ca/fr/intronisations-temple-renommee-transport-yukonoucommuniquez avec nous au 867-667-5832 ou à l’adresse thof@yukon.ca.

Yukon
Y U K O N  T R A N S P O R T A T I O N  M U S E U M

mailto:thof@yukon.ca
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FABLES
Dans le cadre du programme 
Connexions offert aux élèves 
de 9e année au CSSC Mercier, 
les élèves ont étudié et analysé 
des fables de La Fontaine. Ils 
ont ensuite écrit une fable lors 
de leur voyage de canot sur la 
rivière Nisutlin en s'inspirant de 
leur expérience. Ils ont peaufiné 
la fable et l'ont présentée sous 
forme de saynète. Voici La truite 
et le brochet, composée par 
deux élèves.

La tru ite  e t  le  b ro c h e t
Par Benjamin et Kassia

Le gros brochet laid vivait paisiblement 

dans son petit contrecourant

quand 8 petites truites décidèrent de rester la nuit avec lui.

Le gros brochet leur offrit des escargots de l'eau 

qui leur ont fait faire des gros rots.

Quand le matin est arrivé,

seulement une truite est restée.. *

Celle-ci dit au brochet :

« Tu dois tellement vouloir être comme moi, 

tu es gros et lent et je suis petite et vite. »

Le brochet répliqua :

« Si vous êtes si vite,

traversez la rivière et rapportez-moi un ver de soie. »

La truite accepta et s'élança dans le courant.

Une fois de l'autre côté, 

elle sauta pour attraper sa proie si désirée.

Quand elle sauta 

elle se fit prendre dans un filet.

Une petite main pleine de saleté vint l'écraser comme un bout de papier.

« Je ne peux plus respirer », s'écria la truite endommagée.

Elle mordit la main et fut relâchée sans sa proie désirée.

Une fois retournée, elle fut bien humiliée.

Ses poumons l'ont lâché, c'était sa dernière journée.

ARTS MEDIATIQUES
Les élèves du cours d'arts médiatiques du CSSC Mercier apprennent 
à manipuler un appareil photo, à contrôler la lumière, à appliquer 
les règles de base de composition et à développer leur créativité. 
Les élèves Nicholas, Minty et Luka présentent leur photo préférée.

I l l l l l l l l i i i : in ! ! ! ! |!

CSSC
Mercier
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Amélie Latour, une biathlète à l’avenir prometteur
Amélie Latour, jeune franco-yukonnaise de 20 ans, a quitté le territoire à l’été 2019 pour rejoindre l’Alberta, avec en 
tête un rêve olympique. À Calgary, elle a trouvé un programme qui lui permet de concilier son cursus universitaire 
en études des genres et de la sexualité avec ses entraînements de biathlon.

Kelly Tabuteau

Le 16 novembre dernier, U Sports, 
association encadrant les sports 
universitaires de premier niveau 
au Canada, annonçait la liste des 
membres de la délégation cana­
dienne pour les Universiades de 
l’hiver 2021 de la Fédération inter­
nationale du sport universitaire.

Amélie Latour faisait partie 
des 102 é tud ian t.e .s-a th lè tes 
sélectionné.e.s. Si les Universiades, 
in itia lem ent prévues du 11 au 
21 décembre à Lucerne en Suisse, 
ont finalement été annulées, la 
jeune biathlète se sentait prête 
à en découdre : « J ’ai ressenti 
une grande peine quand j ’ai su 
que je n’aurais pas l’opportunité 
de représenter le Canada dans 
une compétition internationale à 
cause de la pandémie. J ’ investis 
beaucoup de tem ps dans ma 
préparation et je fais beaucoup 
de compromis dans ma vie de 
jeune adulte pour atteindre mes 
buts. J ’avais atteint un premier 
but, celui de me qualifier pour les 
jeux mondiaux universitaires. Ne 
pas avoir l’opportunité de courser 
est difficile pour la motivation et 
l’aspect mental du sport. »

Aujourd’hui, un mois après 
l ’annonce de l ’annulation Jeux 
mondiaux universitaires d ’hiver, 
Am élie Latour aborde cepen­
dant sa saison 2021 - 2022 avec 
sérénité. « Mon entraîneur et moi 
avons discuté et choisi d ’autres 
courses auxquelles je pouvais 
participer dans les semaines à 
venir, explique-t-elle. Nous avons 
adapté mon plan d ’entraînement 
pour que je sois prête pour ces 
prochaines compétitions. »

Dès janvier, elle enchaînera 
une compétition toutes les deux 
semaines et achèvera sa saison 
avec les championnats nationaux.

Une passion transmise 
par ses parents
Du plus loin qu’elle se souvienne, 
Amélie Latour a toujours été sur 
des sk is . Sa mère, M onique 
Lévesque, con firm e  en e ffe t 
que, dès l’âge de tro is ans, sa 
fille skiait en famille, puis avec le 
programme des Boules de feu de 
l’École Émilie-Tremblay. La jeune 
femme a commencé la com pé­
tition de ski de fond à l’âge de 
dix ans, pour ne plus vraiment la 
quitter. Depuis, elle l’a seulement 
adaptée à la pratique du biathlon.

En 2 0 1 4 , A m é lie  L a to u r  
dé co u v re  d o n c  le b ia th lo n . Elle 
com b in e  ce tte  d isc ip lin e  avec le 
ski de  fon d  pendan t une saison,

&  Oantka Burke

Amélie Latour est dans son élément sur son terrain d’entraînement du Centre nordique de Canmore.

puis décide de se consacrer uni­
quement au sport alliant précision 
(le tir) et endurance (le ski de fond).

« J ’ai tou jou rs  aimé être 
dehors, j ’ai toujours aimé faire 
de l ’exercice, confie-t-e lle . Le 
biathlon me garde en forme et 
me permet de rencontrer des 
personnes intéressantes, qui 
sont passionnées de plein air 
comme moi. »

Des compétitions 
en Alberta
En 2019, après avoir obtenu son 
diplôme d ’études secondaires, 
elle déménage à Calgary afin de 
poursuivre sa carrière de biathlète 
au Centre nordique de Canmore, 
le centre national d ’entraînement 
pour le biathlon. D’abord membre 
de l ’équipe C algary B ia th lon 
Racers, elle rejoint cette même 
année les Rocky Mountain Racers, 
un programme de  biathlon de 
haute  pe rfo rm ance .

Sa saison 2021 - 2022 a co m ­
m encé par tro is  courses de sé lec­
t io n  p o u r les U n ive rs iades . Elle 
a ensu ite  pa rtic ip é  à la C a lfo rex 
C up  #1 les 20 e t 21 no vem b re  
au C entre nord ique de C anm ore, 
a v a n t d e  ré d u ire  se s  h e u re s  
d ’en tra înem ent pour se prépa rer

à sa compétition de décembre, 
malheureusement annulée.

« Je devais laisser mon corps 
se reposer afin qu ’ il so it prêt 
pour les Universiades, raconte 
l’athlète. Le Centre nordique de 
Canmore se situe à la même alti­
tude que Lucerne, mais je devais 
faire en sorte d ’être affectée le 
moins possible par le décalage 
horaire. Finalement, pour cette 
compétition, c ’était surtout une 
grande préparation mentale qui 
m ’était nécessaire, car c ’était la 
plus grande compétition à laquelle 
j ’allais participer. »

Une déception certaine donc 
pour cette jeune biathlète, mais 
Amélie Latour reste positive. De 
retour au Yukon pour le temps 
des Fêtes, elle a pris le départ de 
la course Don Sumanik Memorial 
Race organisée par le Centre de 
ski nordique de Whitehorse.

C ’est la prem ière fo is  en 
six ans qu’elle participait à une 
c o m p é tit io n  pu rem en t de  sk i de  
fo n d . «Ça a é té  le fun d e  fa ire  
une co u rse  à la m aison , en fa it, 
con c lu t-e lle . Et com m e d it to u t le 
tem ps m on entraîneur, une course, 
c ’es t une cou rse , su rto u t p o u r la 
p ré pa ra tion  m e n ta le : le p lus  de 
cou rse  on fa it, le m o ins  s tressé  
on est, ca r on de v ie n t hab itué . ■

Collection permanente 
d’œuvres d’art du Yukon
Appel de propositions
L’organisme Friends of Yukon Permanent 
Art Collection et le gouvernement du Yukon 
invitent les artistes et artisans du Yukon à 
proposer des œuvres pouvant être exposées 
dans les édifices du gouvemment.

Formulaires de propositions et renseignements
yukon. ca/fr/collection-permanente-œuvres-art-yukon

Téléphone : 867-667-5858
Sans frais : 1-800-661-0408, poste 5858
Courriel : garnet.muething@yukon.ca

FOYPAC
tr ie r» *  o f yukon p erm an en t a r t  collection Yukon

mailto:garnet.muething@yukon.ca
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Un geste pour sauver la planète!
Sophie Delaigue

Depuis septembre dernier, j ’ai 
eu la chance d ’interviewer cinq 
personnalités locales dans le

cadre de ma chronique sur l’ac­
tion climatique. Mes questions 
étaient adaptées à leur contexte, 
mais à toutes et tous, j ’ai posé 
cette même question : à un niveau

individuel, s ’il n ’y avait qu ’une 
action à prendre pour combattre 
la crise  c lim a tiqu e , laque lle  
choisiriez-vous?

Je reprends dans cet article

Chris Rider, CPAWS Yukon
Nous savons tous qu’il y a beaucoup de choses que nous 
pouvons faire pour lutter contre le changement climatique : 
conduire moins, prendre moins l’avion, mieux isoler nos mai­
sons, etc. Mais, ultimement, la plupart des grands change­
ments doivent venir des entreprises et des gouvernements.

C’est pourquoi la chose la plus importante à faire est de dire à 
nos politiciens, politiciennes et aux entreprises avec lesquelles 
nous nous engageons que la lutte contre le changement cli­
matique nous tient à cœur. Il faut leur dire que le changement 
climatique et la protection de l’environnement doivent être leur 
plus grande priorité, et que vous ne les soutiendrez pas si vous 
ne voyez pas de véritables actions. Si nous sommes suffisam­
ment nombreux à le faire, ils devront nous écouter!

Yukon

RÔLE D ’ÉVA LU A TIO N  FO N C IÈR E
Carmacks • Dawson • Faro • Haines Junction • Mayo • Teslin • Watson Lake • Whitehorse

SACHEZ que les rôles révisés d’évaluation foncière des villages de Carmacks, de Haines Junction, de 
Teslin et de Mayo, ainsi que des villes de Dawson, de Faro, de Watson Lake et de Whitehorse, ont été 
déposés au bureau municipal de chaque localité et au bureau d’évaluation foncière de Whitehorse. 
Toute personne qui le désire peut consulter les rôles d’évaluation foncière.

SI VOUS POSSÉDEZ une propriété dans l’une des localités susmentionnées et n’avez pas reçu un avis 
d’évaluation foncière au 30 décembre 2021, veuillez en aviser le bureau de l’évaluateur.
QUICONQUE désire contester une évaluation doit déposer par écrit un avis de contestation.
Les avis de contestation doivent être postés ou déposés en personne au bureau de l’évaluateur 
dans les 30 jours suivant la date du présent avis. FAIT CE 14 DÉCEMBRE 2021.

f .
Kelly Eby
Évaluateur territorial en chef c. P. 2703, Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 
308, rue Steele, 1er étage, Whitehorse (Yukon)
Tél. : 867-667-5268, Téléc. : 867-667-8276 
Sans frais : 1-800-661-0408, poste 5268

Yukon

RÔLE D ’ÉVA LU A TIO N  FON CIÈRE
SACHEZ que les rôles révisés d’évaluation foncière des propriétés situées à l'extérieur des limites 
des municipalités ont été déposés au bureau d’évaluation foncière de Whitehorse. De plus, il est 
possible de consulter les copies des portions pertinentes des rôles révisés aux bureaux 
municipaux de Watson Lake, de Haines Junction, de Mayo, de Teslin, de Carmacks, de Faro et de 
Dawson. Toute personne qui le désire peut consulter les rôles d’évaluation foncière.

SI VOUS POSSÉDEZ une propriété au Yukon et n’avez pas reçu un avis d’évaluation foncière au 
30 décembre 2021, veuillez en aviser le bureau de l'évaluateur.
QUICONQUE désire contester une évaluation doit déposer par écrit un avis de contestation.
Les avis de contestation doivent être postés ou déposés en personne au bureau de 
l ’évaluateur dans les 30 jours suivant la date du présent avis. FAIT CE 14 DÉCEMBRE 2021.

Kelly Eby
Évaluateur territorial en chef 
C. P. 2703, Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 
308, rue Steele, 1er étage, Whitehorse (Yukon)
Tél. : 867-667-5268, Téléc. : 867-667-8276 
Sans frais : 1-800-661-0408, poste 5268

chaque réponse, parce qu’elles 
sont toutes différentes, pleines de 
bon sens et, surtout, réalisables! 
Nous somm es à un m om ent 
charnière de notre histoire où

chaque geste peut faire la d if­
férence. Nous avons le pouvoir 
de changer les choses ; nous en 
avons aussi la responsabilité, pour 
les générations futures.

Daniel Blais, CSSC Mercier
C’est difficile à dire. Pour moi, c’est la multiplicité de nos 
petites actions qui, au final, a un grand impact. En tant 
qu’éducateurs et éducatrices, c’est important de montrer 
l’exemple, de mettre en actes ses paroles. Avec ma famille, 
nous avons par exemple fait le choix conscient de n’avoir 
qu’une voiture. Nous essayons de moins consommer, de 
réutiliser nos affaires et de recycler les produits.

Je veux être un acteur du changement et contribuer au 
mieux-être de ma communauté. On ne peut pas toujours at­
tendre des gouvernements qu’ils agissent vite et fort, alors 
c’est à chacun d’entre nous, à notre échelle locale et au 
quotidien, d’agir. C’est en faisant des choix conscients que 
nous ferons une réelle différence, un jour à la fois. Ça prend 
un effort individuel et collectif, parce que tous ensemble, 
nous sommes plus forts.

La date lim ite  pour présenter
une dem ande au Fonds de fo rm a tio n
des industries cu ltu re lles est

Le Fonds de form ation des industries culturelles
alloue des subventions de formation destinées aux travailleurs 
des industries culturelles ou créatives, de sorte à permettre 
leur meilleure intégration dans ces secteurs et à augmenter 
le poids économique de l’industrie de la création au Yukon.

Le programme compte quatre périodes de financement 
par année. Les dates limites sont le 15 des mois de mars, 
mai, septembre et janvier.

Le formulaire de demande et les lignes directrices sont 
disponibles sur notre site W eb. Les demandeurs sont 
invités à consulter un conseiller de la Section des arts 
avant de présenter leur demande.

Téléphone : (867) 667-3535
Sans frais : 1-800-661-0408, poste 3535
yukon.ca/fr/cultural-industries-training-fund
artsfund@yukon.ca _ _  - iiNfc
.^ (g D in s id e y u k o n  l l I K O f t

mailto:artsfund@yukon.ca
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Û  Cathie Archbould
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Silvia et Walter Streit, Alpine Bakery

Scott Dudiak, Zéro Waste Yukon
J’enfreins les règles et je vous suggère deux actions plutôt 
qu’une. La première est de voter pour des candidats, des 
candidates et des partis qui expriment clairement leur engage­
ment à réduire nos émissions.

La seconde consiste à réexaminer ses investissements finan­
ciers. Pour beaucoup d’entre nous, notre épargne-retraite 
est investie dans des sociétés de combustibles fossiles et 
pétrochimiques, et nous ne le savons pas. Certains analystes 
prédisent que l’un des changements les plus importants dans 
la réduction de nos émissions viendra du retrait d’investisse­
ments majeurs du pétrole et du gaz.

Contactez votre institution financière et demandez quels sont 
les fonds dans lesquels votre argent est investi. Dites claire­
ment que vous ne voulez pas investir dans les industries à forte 
émission de carbone. Si on ne peut pas vous donner cette 
information ou s’il n’y a pas d’alternatives d’investissements 
responsables offertes, il est temps de changer d’institution.

Désinvestir son argent des énergies fossiles est une étape 
majeure. Une fois que vous aurez réinvesti votre épargne dans
des investissements durables, on pourrait presque considérer q  Fournie
que vous n’aurez plus besoin de changements de style de vie.

Achetez des produits certifiés biologiques! Préférez la 
qualité à la quantité! Choisissez des aliments riches en 
nutriments et consommez moins de fast food et d’aliments 
hautement transformés! On entend souvent dire que les 
aliments biologiques sont trop chers, mais, d’un autre 
côté, plus de 50 % de la nourriture produite dans le monde 
est gaspillée.

Le gaspillage alimentaire a un impact majeur sur notre 
climat. C’est pourquoi nous voulons vraiment encourager 
tout le monde à manger mieux et acheter moins! Nous

'  *.-r . • - • -
avons fait nôtre cette devise du fondateur de Patagonia, 
Yvon Chouinard : « Nous ne devrions pas craindre qu’une 
vie plus simple soit une vie appauvrie. Au contraire, la 
simplicité conduit à un mode de vie plus riche et plei­
nement satisfaisant. »

Ella Commons, Riverside Grocery
La première chose que nous pouvons faire pour lutter contre le 
changement climatique à un niveau individuel est de manger plus 
de produits à base de plantes. La production de produits d’origine 
animale est extrêmement éprouvante pour l’environnement.

Choisir une alimentation à base de plantes peut être aussi 
simple que d ’échanger un repas à base de viande par semaine 
pour un repas végétarien. Essayer de manger plus de produits à 
base de plantes est aussi très ludique. Une fo is  qu ’on expérimente 
d iffé re n ts  ing réd ien ts , de nom breuses et dé lic ieuses rece ttes 
s ’ouvrent à nous. Les op tions sont infinies!

'p R e N p fK p 'F A d tJ e  £ N T e rm e  y u k o N t l to s e

Prendre racine en terre yukonnaise est un projet de l’Association franco-yukonnaise et de ses partenaires membres 
du réseau en immigration francophone du Yukon (RIFY). L’ob jectif est de présenter sous form e de bande-dessinée, les 
services offerts en français aux immigrantes et aux immigrants pour faciliter leur intégration et les aider à prendre racine
au territoire. Les dessins ont été réalisés par Esther Bordet, artiste franco-yukonnaise originaire de France.

1 * 1
m ig ra tion , R é fu g ié s  
C ito ye n n e té  C a n a d a l ’aurore oorêale A F Y

Commission scolair
• T ^  francophone

W  §  du Yukon

J *
Partenariat 
com m unau té  
en santé

i
e s s e n tie lle s
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Des avions plus verts?
Benoît Dosseh,

Agence Science-Presse

Peut-on envisager une aviation plus 
écologique? Le secteur est dans 
une zone de turbulences en raison 
de sa production de matières pol­
luantes qui contribuent au réchauf­
fement de la planète. Au point où il 
existe même un mouvement, né en 
Suède, appelé « Flagskam » pour la

« honte de prendre l’avion ».
L’aviation a pourtant amorcé 

un virage écolog ique depuis 
des « décenn ies  », so u tie n t 
Mehran Ebrahimi, professeur au 
Département de management et 
technologie de l’ESG UQÀM. Pour 
réduire la consom m ation de 
kérosène, les concepteurs ont 
procédé à plusieurs «améliorations 
technologiques».

Le gouvernement du Canada est à la recherche de candidats 
dynamiques et passionnés qui souhaitent poser leur candidature pour 
des postes actuels et futurs de représentant fédéral auprès des offices 
suivants :

• Office des droits de surface du Yukon (février et juillet 2023)
• Office d évaluation environnementale et socioéconomique du Yukon 

» Président(e) (immédiat)
» Postes de membres réguliers (juin 2022)

• Commission de règlement des différends du Yukon (août 2023)
• Office des eaux du Yukon (mai 2023)

Pour en savoir davantage, visitez notre site Web : 
Canada, ca/nominations-nord

Ou communiquez avec 
Cali Battersby au 1- 867- 667-3264 

Sans frais . 1- 800 - 661-0451
Ou par courriel à l'adresse : cali.battersby@rcaanc-cirnac.gc.ca

Date limite : le 3 janvier 2022
L’examen des demandes débutera le 3 janv ier 202 2 . Nous encourageons 

fortem ent les candidats à présenter leur dem ande au plus ta rd  à cette date. Les 
demandes soumises par la suite seront conservées et pourraient être examinées 

jusqu’à ce qu ’il y ait nominations aux postes.

Relations Couronne-Autochtones C ôwn-WSgenou* Reletion»
H  - W et Affaires du Noto Canada and Northern Affaira Canada l d V l c L

a recherche

Planifiez une rencontre à distance 
ou en personne avec notre équipe!

Wf

Développement 
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r _ —  — ^

Simulation
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traduction 
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................... ........
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Si l’on compare à ce qui se 
faisait il y a 30 ans, explique l’expert 
en gestion aéronautique, «on peut 
dire que les avions consomment 
70 % moins par passage aux 
100 km». À cet égard, l’aviation 
aurait donc fourni des efforts pour 
réduire sa production de gaz à effet 
de serre (GES). «Je tiens à le préci­
ser, ajoute-t-il, c ’est beaucoup plus 
par souci de profitabilité que par 
souci écologique, mais le résultat 
est là. »

Le transport de passagers par 
des avions commerciaux a repré­
senté 785 millions de tonnes de 
C02 en 2019, une augmentation de 
192 millions de tonnes de C02 par 
rapport à 2013, indique le rapport 
de l’International Council on Clean

Transportation (ICCT) paru en 2020.
Réduire leur empreinte carbone
Entre autres pistes de solution : 

les déchets. À l’échelle planétaire, 
les ordures atteindront annuellement 
3,4 milliards de tonnes dès 2050, 
soit une augmentation de 70 % par 
rapport à 2018. L’industrie aéronau­
tique estime que ces déchets repré­
sentent une opportunité pour réduire 
son empreinte carbone. À cet effet, 
les recherches se poursuivent pour 
trouver des biocarburants — à partir 
de déchets municipaux, notamment 
— qui auront moins d’impacts sur 
l’environnement.

Autre piste : capter le C02 
des grands émetteurs industriels, 
puis le synthétiser avec de l’hydro­
gène renouvelable. Ce processus

La Garderie du petit cheval blanc
rechercheEducateur / éducatrice à temps plein
Qui sommes-nous?

La Garderie du petit 
cheval blanc est un 
centre de la petite 
enfance situé au Yukon, 
qui offre des services 
pédagogiques de qualité 
en français aux enfants 
et leur famille.

Notre mission

Offrir un service de garde 
de qualité accessible 
à tous les enfants 
admissibles contribuant 
à la pérennité d’une 
collectivité franco- 
yukonnaise forte et viable 
et au développement 
du Yukon.

Nos services

■ Garderie

> Parascolaire

> Journées pédagogiques 

< Camp de la relâche

> Camp d’été

Garderie
du petit 

cheval b lanc

Description des tâches
• Planifier et animer des activités qui favorisent 
les apprentissages et le développement 
physique, cognitif, affectif et social
des enfants.

• Exécuter les activités de routine (arrivée, 
collation, repas, sieste, hygiène, habillage, 
départ) de façon décontractée, rassurante et 
individualisée. Assurer la sécurité et le 
bien-être des enfants.

• Encourager et stimuler l'enfant dans son 
apprentissage du français.

Profil recherché
• Autonomie et sens prononcé de l’organisation 
du travail

• Excellentes capacités de travail en équipe 
et communication

• Souplesse dans l'exécution de son travail

• Patience, dynamisme, créativité et ponctualité

• Apprécie être en compagnie des enfants

Exigences
• Études en éducation, reconnues selon les 
critères du « E.L.C.C. » du gouvernement 
du Yukon

• Premiers soins RCR niveau C à jour

• Carnet de vaccination

• Test de dépistage de la tuberculose

• Vaccination contre la covid19

• Certificat médical prouvant l'aptitude au travail

• Absence d’empêchements judiciaires

Comment postuler ?
Faites parvenir, par courriel, votre 
curriculum vitae et une lettre de présentation 
rédigés en français, à Jocelyne Isabelle : 
rh@petitchevalblanc.ca

Début de l'emploi : dès que possible 

Horaire : 36 h par semaine sur 4 jours.
Salaire : de 19.50$/heure à 30.51 $/heure selon 
le niveau reconnu.
Lieu de travail : Whitehorse, capitale

La Garderie du petit cheval blanc
22, promenade Falcon 
Whitehorse, Yukon Y1A6C8

www.petitchevalblanc.ca

émettrait 80 % moins de GES par 
rapport au carburant classique. Le 
Consortium SAF+ (Transat, Flydro- 
Québec, l’Aéroport de Montréal, 
Polytechnique Montréal et Aéro 
Montréal) a annoncé en juillet dernier 
qu’il commercialisera de cette façon 
30 millions de litres de kérosène, 
dès 2025.

Du biocarburant a également 
été produit à base de salicorne — 
une plante qui se développe en eau 
saline — par l’Université Khalifa 
d ’Abu Dhabi, en collaboration avec 
le groupe industriel et technologique 
français Safran. Cette approche 
ne nécessite pas l’exploitation d’eau 
douce ni de terre arable, souligne 
l’équipe de recherche.

Ce kérosène alternatif pro­
duirait environ 70 % moins de 
GES. Un premier vol commercial 
utilisant ce carburant a été réalisé 
en janvier 2019 entre Abu Dhabi et 
Amsterdam, avec un Boeing 787-9.

Ceci dit, le secteur aéronau­
tique n’est pas le plus polluant 
des moyens de transport, estime 
M. Ebrahimi. «Quand on regarde le 
nombre de passagers transportés 
— avant la pandémie — , on attribue 
à peu près entre 2,5 % et 4,5 % de 
l’ensemble des GES de la planète 
au secteur de l’aviation. »

D’un autre côté, l’avion a 
d ’autres effets nocifs (émissions 
d ’oxydes d ’azote, traînées de 
condensation), dont l’impact sur 
le réchauffement doit être pris en 
compte.

La compagnie française Airbus 
dit prévoir un avion zéro émission 
d’ici à 2035, tout comme la compa­
gnie américaine Right Electric pour 
les longues distances, soit 2000 km, 
d’ici à 2030. Certaines autres com­
pagnies, comme Ryanair, EasyJet 
et Lufthansa, font par ailleurs 
campagne pour la compensation 
carbone à travers une politique de 
reboisement.

Mais il faudrait planter au 
moins 26 milliards d ’arbres sur 
une superficie de 17 millions de 
kilomètres carrés sur les cinq conti­
nents. Il faudrait aussi prendre en 
considération plusieurs paramètres : 
les exploitations agricoles, la savane 
et la toundra qui absorbent éga­
lement le C02, l’espèce d ’arbre 
à planter et le temps nécessaire 
pour la croissance de ces arbres, 
entre autres.

Le reboisem ent do it être 
accompagné de décisions poli­
tiques contraignantes, prévient le 
professeur Ebrahimi. Il souligne qu’il 
est absurde de prendre l’avion pour 
un trajet qui prendrait moins de 
2 h 30 par train. «L’avion n’est pas 
fait pour les courtes distances», 
martèle-t-il.

Cet article a été produit en 
association avec le cours Quête de 
sens journalistique, animé par Jean- 
François Gazaille à l’UQAM. ■

sciencepresse. qc.ca

mailto:cali.battersby@rcaanc-cirnac.gc.ca
mailto:rh@petitchevalblanc.ca
http://www.petitchevalblanc.ca
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La lettre de Noël
Yves Lafond

En tant qu ’entant, de toutes les 
histoires qui nous sont contées, 
sûrement que celle de Noël est une 
des préférées. Peut-être est-ce 
parce que tous autant que nous 
sommes, grands comme petits, 
nous faisons tous partie de cette 
réalité où la magie se mêle allè­
grement sans que personne ne 
la remette en question.

Ou est-ce à cause de toutes 
ces décorations et ces lumières 
couleur bonbon qui envahissent 
la ville et les maisons? Il y a bien 
sûr ce message de paix des gens 
de bonne volonté qui est là pour 
de bonnes raisons.

Mais les enfants ne sont pas 
dupes. Ils le savent bien qu’en 
réalité ce sont eux les vrais jubilés. 
À preuve, le soir du grand soir, on 
n’a qu’à regarder sous le sapin 
pour constater que la majorité des 
cadeaux leur est réservée.

Autre preuve, ce sont les 
adultes qui doivent se démener 
comme des condam nés pour 
s’assurer que tout soit prêt pour 
la grande soirée. À part fabriquer 
quelques décorations à l’école à 
ramener à la maison, les enfants 
n’ont presque rien à préparer.

Et comme ces tâches prennent 
la plupart du temps la place des 
mathématiques ou du français, on 
ne peut pas appeler ça de grands 
sacrifices. Ça fait partie des joies 
de préparation. Il y aura bien sûr la

soirée du réveillon où on devra bien 
s’habiller de vêtements propres et 
quelque peu inconfortables ; mais 
à part ça, rien de trop ardu.

Ah! oui, j ’oubliais : pour mettre 
toutes les chances de notre côté, il 
ne faut pas oublier d’avoir envoyé 
quelques semaines à l’avance sa 
lettre au père Noël pour lui faire 
part de notre liste de souhaits 
de cadeaux.

C’est justement sur ce dernier 
point que j ’aimerais attirer l’atten­
tion des tout-petits. Il est difficile 
de s’imaginer à quel point parfois 
certaines traditions qui sont en 
apparence farfelues peuvent s’avé­
rer d ’une grande clairvoyance.

Cette histoire que je m’apprête 
à raconter m’a été rapportée par 
une connaissance en qui j ’ai la 
plus grande confiance. À part les 
dates, les noms, quelques faits et 
quelques détails ici et là pas assez 
colorés, je peux vous assurer que 
pour le reste, c’est la stricte vérité.

L’histoire commence dans 
cette campagne, il y a fort long­
temps. Louis-Paul, huit ans, avait 
emménagé au cours de l’été pré­
cédent avec son petit frère Claude, 
six ans, et leur mère dans cette 
nouvelle maison. Ce déménage­
ment avait impliqué un changement 
d ’école aussi.

Tout ne se déroulait pas tou­
jours comme sur des roulettes. 
Louis-Paul était souvent contra­
rié par un motif quelconque. De 
nature exubérante, il avait tendance

à exprimer ses désaccords de 
manière on ne peut plus explicite. 
Ça se traduisait la plupart du temps 
par de hauts cris accompagnés de 
brusqueries contre des chaises 
ou son frère. Le tout avant de se 
renfrogner juste se renfrogner, sans 
ne plus émettre un seul son.

Il est vrai qu ’ il y avait eu 
beaucoup de nouveautés dans 
sa vie depuis quelque temps. Il 
lui était difficile de naviguer dans 
cette mer d’inconnus. Une nouvelle 
maison, une nouvelle école, de 
nouveaux amis.

Parlons-en, des nouveaux 
amis : ils n’avaient pas été longs 
à découvrir qu’il était facile à faire 
choquer, alors ils en profitaient 
autant qu’ils le pouvaient. À cause 
de ses réactions disproportionnées, 
il était devenu rapidement la tête 
à claques de la cour de récréation.

Mais ce qui était encore plus 
rigolo était de le voir en classe 
sursauter dans les airs en hurlant 
des insanités après quelques petits 
coups de crayon pointu bien placés 
dans les côtes ou dans le fessier. 
D’autant plus que c ’était lui qui 
attira it l’attention et recevait la 
retenue. Hilarant.

À ses yeux, des élèves au 
d irecteur en passant par l ’ ins­
titutrice, il y avait chez tous un 
consensus : Louis-Paul était un 
enfant déplaisant et méchant.

Alors quand vint le temps d’en­
voyer la liste de cadeaux au Pôle 
Nord, il n ’est pas surprenant qu’il

ait commencé sa lettre ainsi : « Père 
Noël, je sais que je ne mérite aucun 
cadeau cette année parce que je 
ne suis pas une bonne personne. 
Mais si jamais tu veux bien m’en 
envoyer un ou deux, j ’aimerais bien 
recevoir... » Et venait ensuite cette 
liste de cadeaux désirés.

On comprendra facilement 
que les quelques tristes mots écrits 
dans sa lettre n’étaient que le pâle 
reflet de la souffrance et du chagrin 
accablant son cœur et son âme.

H eu reusem en t q u ’ il y a 
un père Noël qui est tou jours 
touché par ces enfants à la mine 
basse. Comment s’y prend-il pour 
remettre de la joie dans ces cœurs 
fragiles? Un grand mystère. Mais 
à voir comment il s ’y est pris pour 
chasser la tristesse de Louis-Paul, 
ça prouve qu’ il a plusieurs tours 
dans son sac.

Quand vint le soir du grand 
soir, la m aison é ta it p le ine à 
craquer de gens et de victuailles, 
et -  évidemment -  de cadeaux 
débordant de chaque cô té  du 
sapin. Il y en avait pour tous les 
goûts, de toutes les grosseurs 
et de toutes les couleurs. Entre 
les Nintendo et les Lego s ’étaient 
discrètement glissés de manière 
anonyme un petit radio et un drôle 
de microphone en plastique rose 
et jaune.

Au cours des jours suivants, 
pour accompagner la construction 
de châteaux en Lego, Louis-Paul 
eut l’idée de syntoniser sa nouvelle

radio à un poste de musique clas­
sique. Ça l’apaisait. De la musique 
de chevaliers, qu’ il disait.

Puis son attention fu t attirée 
par le microphone qui traînait sur 
le bord d ’une fenêtre depuis le 
réveillon. Il l’essaya pour entendre 
comment ça sonnait. Il aimait le 
son qu’il produisait. Mais s’il chan­
tait un peu plus haut cette chanson 
et un peu plus bas cette autre, il 
chanterait dans le bon ton à tous 
les coups. Il devait pratiquer ; ce 
qu’il fit, sans jamais se fatiguer.

Sans s ’en apercevoir, sa 
voix éloquente et sa personnalité 
débordante serviraient enfin à 
autre chose qu’à attirer les répri­
mandes. C’était comme si chaque 
note s’envolait en scintillement. Il 
se transformait peu à peu.

Graduellement, il découvrit 
la joie. Non seulement elle ne lui 
était plus interdite, mais il en avait 
tellement qu’il pouvait en donner 
à tout le monde. Dans sa voix, il 
venait de découvrir sa voie.

Aujourd’hui, on le retrouve sur 
les plus grandes scènes du monde. 
Épée à la main, sa personnalité 
toujours aussi flamboyante illu­
mine ces costumes grandioses 
et sa voix tonitruante fa it vibrer 
les colonnes des temples. Alors, 
tout-petits, n’hésitez pas à vous 
confier au père Noël quand vous 
lui écrirez. Peut-être vous offri- 
ra-t-il un cadeau apte à changer 
votre destinée.

Joyeux Noël à tous. ■

INFO SANTE
Tu v ie n s  d ’a r r i v e r  a u  Y u k o n ?

SAVAIS-TU QUE...
...tu peux obtenir l’aide d’une 

interprète-accompagnatrice lors 
de tes rendez-vous de santé?

•  trouver des professionnels, les
de la santé bilingues

•  prendre des rendez-vous de
santé et de mieux-être

•  être accompagné.e ou avoir 
une interprétation en français

pcsyukon@francosante.ovg 
668-2663 poste 800

On est là pour t’aider à naviguer le système 
de santé et faciliter ta communication en 

français, avec le personnel soignant.
la  santé en français, 

c ’est une question de sécurité!

Gratuit - Professionnel - Confidentiel 
En personne ou en virtuel.

^  ■  Immigration, Réfugiés Immigration, Refugees
I  ■  et Citoyenneté Canada and Citizenship Canada

m  m m ut •TèBitenattetYukon M  SEP-

mailto:pcsyukon@francosante.ovg
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Une soixantaine de 
personnes ont bravé 
le froid le 12 décembre 
dernier pour célébrer 
l’hiver au parc Shipyards. 
Musique, glissades, 
course en poche de 
patates, chocolats chauds 
et guimauves autour du 
feu de camp ont permis à 
toutes et tous de passer 
un bel après-midi. Le 
père Noël était aussi au 
rendez-vous !

Û  Kaël Paradis

Dame Nature n’a pas été clémente pour l’ouverture de la station de ski alpin du mont Sima 
prévue le 4 décembre 2021. Qu’à cela ne tienne, les adeptes de la glisse ont pu rechausser 
leurs skis dès le jeudi 9 décembre. Maurine Forlin, Vincent Bonnay et Laureen Laboret en ont 
d’ailleurs bien profité ce dimanche 12 décembre.

6 4
5 9 3 6 4
7 3 5 2
9 7 3 2 1 6

8 4 7
1 7 5 3
4 6 9 3 2
3 8 5 2

9 5

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un tra it 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jam ais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne e t la même 
boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU N° 487

s P 9 6 8 e Z Z
6 L l 9 Z p S 8 e
8 Z e Z s V 6 9 p

e 8 6 Z 9 9 P Z iZ 8 p l 6 8 Z e 9
9 l z P e Z 8 s 6
Z 6 9 8 l 9 e p Z
p 9 8 e Z Z l 6 S

e Z s P 6 9 Z 8

L’immersion en eau sauvage pendant l’hiver est en pleine 
expansion au territoire. James Patterson et Scott Boone 
«animent» des événements pour superviser les novices qui 
souhaitent tenter l’expérience. Le 11 décembre, ils n’étaient 
pas moins de 12 à s’essayer! Le groupe Facebook Yukon 
Ice Water Swimming créé il y a un an comptait 416 membres 
au 16 décembre.
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Kelly Tabuteôu
&  Kelly Tabuteau

Le 15 décembre dernier, des élèves de l’École Émilie- 
Tremblay ont bravé le froid pour se rendre au Centre Copper 
Ridge et chanter quelques hymnes du temps des Fêtes aux 
fenêtres des personnes aînées. Un beau moment d’échanges 
rempli de sourires!

Le Café Rencontre du 10 décembre, le dernier de l’année, a été un véritable succès. Le repas 
était excellent, avec une mention spéciale pour la dinde de Roch et Danielle ! De nombreuses 
personnes bénévoles sont venues donner un coup de main. Les enfants de la Garderie du 
petit cheval blanc, ainsi que les élèves des programmes en français de Whitehorse Elementary 
School, Selkirk et Chris-The-King, avaient créé les décorations de Noël et préparé des cartes 
pour tous les convives et bénévoles. On soulignera aussi qu’une vingtaine de repas à emporter 
ont été distribués au sein de notre communauté. Un grand merci et bravo à toutes et tous !

R E C E P T IO N

HEURES DE 
VACANCES 
!6 DÉC.-2 JANV. 
IIH -I6H

HEURES REGULIERES
JEU  -  O IM
HH A I6HUne photo aux couleurs de Noël pour l’équipe de l’Association franco-yukonnaise. m ^ u n ts im a .c o m
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AÎNÉS-AÎNÉES

■ Sentinelles Yukon. Deux 
services pour favoriser la sécurité 
de vos proches ainés et une 
paix d’esprit pour vous : service 
d’appels automatisés et centre 
d’appels. Gratuit.
Rens. : sentinelles.afv.ca

COMMUNAUTÉ

■ Entraide Yukon. L’Association 
franco-yukonnaise a créé le 
groupe Entraide Yukon sur 
Facebook afin de nous serrer 
les coudes et de nous montrer 
plus solidaires que jamais. Qu’il 
s’agisse d'appeler à l’aide, de 
briser l’isolement ou d ’offrir une 
solution, ce groupe est fait pour et 
par vous : facebook.com/aroups/ 
entraidevukon

■ Partagez vos anecdotes, 
photos, suggestions et bien 
plus avec l’Aurore boréale!
L'Aurore boréale est le journal 
de notre communauté. N’hésitez 
pas à leur faire parvenir des 
photos, des suggestions, des 
petites anecdotes! Vos enfants 
ont participé à un concours, 
gagné une compétition, se sont 
démarqués par une initiative?
Le journal soulignera leurs 
accomplissements!
Rens. : dir@auroreboreale.ca

DIVERS

■ Lumières de Noël. La Ville de 
Whitehorse a créé plusieurs 
circuits auto-guidés de 
décorations de Noël. Retrouvez-

les à whitehorse.ca/departments/ 
city-liqhts-tour

■ Casting pour émission de plein 
air. La maison de production 
québécoise Zone 3 développe 
une nouvelle téléréalité et est à la 
recherche d ’un casting potentiel. 
Critères : famille francophone hors 
Québec, deux adultes et deux 
enfants, fans de plein air, envie de 
faire de la télévision.
Rens. : ebremshev@zone3.ca

EMPLOIS

■ Poste d’adjointe ou adjoint à 
l’administration. Le Partenariat 
communauté en santé (PCS) 
recrute une personne pour 
appuyer la direction dans la mise 
en œuvre de la programmation 
et des services. Date limite 
d’inscription : le 19 décembre,
à 17 h.
Détails : Facebook de Partenariat 
communauté en santé

FEMMES

■ Vos souhaits pour la nouvelle 
année. Les essentielles veulent 
savoir quels sont vos souhaits 
pour la nouvelle année, pour 
les femmes. Ils seront affichés 
sur la vitrine de l’organisation 
et partagés sur les réseaux 
sociaux en début d ’année. Écrivez 
votre souhait en privé sur les 
réseaux sociaux ou par courriel à 
elles@lesessentielles.ca. Quatre 
participantes seront tirées au 
sort pour gagner l’Agenda des 
Femmes 2022!

FORMATION

■ Cours de français langue 
seconde (FLS). Les cours de FLS 
reprennent pour la session d ’hiver! 
Vous avez jusqu’au 10 janvier 
pour convaincre votre entourage 
anglophone de s’inscrire. 
Évaluation gratuite du niveau. 
Cours payants.
Rens. : fls.afv.ca

■ Pigistes recherché.e.s. L’Aurore 
boréale souhaite augmenter son 
équipe de pigistes. Vous voulez 
faire rayonner la communauté, 
vous avez des compétences
en rédaction journalistique en 
français et du temps libre pour 
rédiger des articles de qualité?
Les contrats sont rémunérés.
Rens. : redaction@auroreboreale.ca

IMMIGRATION

■ Ateliers artistiques et récits 
d’immigration. Assistez à
un projet de créations animé 
par l’artiste Marie-Hélène 
Comeau tous les samedis du 
15 janvier au 5 mars, de 10 h 00 
à 14 h 00. Sous les conseils et 
les démonstrations de Marie- 
Hélène, vous utiliserez la forme 
d ’art et le médium de votre choix 
pour faire émerger votre histoire 
migratoire. Les ateliers sont 
gratuits et vous pouvez bénéficier 
d'une aide pour la garde de vos 
enfants. Inscriptions ouvertes 
aux personnes immigrantes. 
Vaccination obligatoire.
Rens. : atorres@afv.ca

■ Programme de jumelage.
Passez des moments de qualité 
et tissez des liens avec d ’autres 
membres de la communauté qui 
partagent les mêmes centres 
d ’intérêt que vous à travers le 
programme de jumelage.
Rens. : iumelaae.afv.ca

■ Test d’évaluation du français 
(TEF). Passez le TEF pour
les personnes immigrantes, 
en sessions délocalisées à 
Whitehorse.
Rens. : tef.afv.ca

SANTÉ

■ TAO Tel-Aide, ligne d'écoute
téléphonique. Au Yukon, la ligne 
d’écoute empathique en français 
TAO Tel-Aide est disponible 
gratuitement et en tout temps au 
1 800 567-9699. N’hésitez surtout 
pas à les contacter pour parler 
de vos craintes, vos sources

■ Un grand bravo à Sébastien 
Bernier pour avoir sauvé la vie 
d ’un Yukonnais en octobre 
dernier à Whitehorse. L’histoire 
vient tout juste de faire la une de 
nos médias locaux. Sébastien 
était à Raven Recycling quand 
il a vu une personne s’effondrer. 
Il a tout de suite prodigué une 
réanimation cardio-respiratoire 
et a pu maintenir la personne 
en vie jusqu’à l’arrivée des 
secours. Retrouvez l’entrevue

d ’anxiété, votre stress, votre 
solitude, ou de tout ce qui vous 
chamboule au quotidien. Ils sont 
là pour vous, 24 h/24.

■ Centre de ressources en 
santé. Des ressources sur 
la santé disponibles pour 
emprunt. De nouveaux livres 
sont disponibles, notamment au 
sujet de la réconciliation et de la 
décolonisation.
Rens. : Dcsadiointe@francosante.ora 
ou 668-2663 poste 810.

■ Besoin d’aide en français
pour votre rendez-vous de 
santé? Service d ’interprétation 
en santé, gratuit et confidentiel 
pour la prise de rendez-vous 
médicaux (dentiste, santé mentale, 
optométriste, etc.), traduction 
orale sur place, navigation 
interservices, etc.
Rens. : Dcsadiointe@francosante.ora 
ou 668-2663 poste 810.

avec Sébastien dans Phare Ouest 
(rattrapage du 14 décembre 2021) 
ou sur la page Facebook 
d ’ ici Yukon.

■ L’équipe d'ostéopathes du 
Yukon s’agrandit et accueille une 
francophone. Bienvenue à Julie 
Quilico, interne en ostéopathie. 
Julie exerce à Whitehorse et 
se rendra parfois à Haines- 
Junction dans la nouvelle année. 
Vous pouvez la contacter à 
Whitehorse Osteopathy.

RAPIDES

L’avenir de notre com m unauté  

commence avec la nouvelle génération  

Pour savoir quel avenir nous attend, il 
suffit de regarder le travail que font les 

éducatrices de la petite enfance avec 

les enfants d ’aujourd’hui.

L’éducation de la petite enfance
une fenêtre ouverte

' sur l’avenir.

Voyez c o m m e n t les é d u ca tr ice s  de  la p e tite  en fan ce  
fa ço n n en t la v is ion  du  m o n d e  de  d em a in . V is ite z  la 
page  yukon.ca/fr/fenetre-ouverte-sur-lavenir. Yukon Canada
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